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Le président de la République préside la cérémonie de 
distinction des élites sportives nationales militaires

Le président de la 
République, Chef 
suprême des Forces 

armées, ministre de la Défense 
nationale, M. Abdelmadjid 
Tebboune, a présidé, mercredi, 
au Palais du Peuple (Alger) 
la cérémonie de distinction 
des élites sportives nationales 
militaires qui ont participé 
aux Jeux africains militaires à 
Abuja (Nigeria).
La cérémonie a débuté par 
l’exécution de l’hymne 

national, suivie d’une 
allocution prononcée, à cette 
occasion, par le ministre 
délégué auprès du ministre 

de la Défense nationale, Chef 
d’Etat-Major de l’Armée 
nationale populaire, le Général 
d’Armée Saïd Chanegriha.
Cette cérémonie de distinction 
se tient en présence des hauts 
responsables de l’Etat, de 
membres du Gouvernement et 
de cadres supérieurs de l’Etat.
A son arrivée au Palais du 
Peuple, le président de la 
République a été accueilli par 
le ministre délégué auprès 
du ministre de la Défense 

nationale, Chef d’Etat-Major 
de l’Armée nationale populaire, 
le Général d’Armée Saïd 
Chanegriha, le Commandant 
de la Garde Républicaine, le 
Général d’Armée Ben Ali Ben 
Ali, ainsi que les Commandants 
des Forces de l’Armée nationale 
populaire et le Commandant de 
la 1ère Région militaire.
Le président de la République 
avait félicité ces élites 
sportives suite à la deuxième 
place qu’elles ont décrochée 

au niveau africain avec 96 
médailles, dont 53 en or. “Un 
résultat qui reflète le haut 
niveau et le professionnalisme 
de notre élite militaire, ainsi que 
le niveau de la formation dont 
bénéficient tous les membres de 
l’Armée nationale populaire, 
digne héritière de l’Armée de 
libération nationale, dans les 
différentes armes”, avait écrit le 
président de la République dans 
son message de félicitations.

Cérémonie de distinction des élites sportives nationales 
militaires présidée par le président de la République

Boughali reçu par le président du Parlement 
de l’Amérique latine et des Caraïbes

Le président de la 
République, Chef 
suprême des Forces 

armées, ministre de la Défense 
nationale, M. Abdelmadjid 
Tebboune, a distingué les élites 
sportives nationales militaires 
ayant participé aux Jeux africains 
militaires à Abuja (Nigeria), et 
ce, lors d’une cérémonie qu’il a 
présidée mercredi au Palais du 
Peuple (Alger).
La cérémonie a débuté par 
l’exécution de l’hymne national, 
suivie d’une allocution prononcée 
par le ministre délégué auprès du 
ministre de la Défense nationale, 
Chef d’Etat-Major de l’Armée 
nationale populaire, le Général 
d’Armée Saïd Chanegriha.
Dans son allocution, le Général 
d’Armée Saïd Chanegriha 
a précisé que les résultats 
“exceptionnels et sans précédent” 
obtenus par les élites sportives 

militaires avaient “permis à notre 
pays de décrocher la deuxième 
place au classement général après 
le pays organisateur”, soulignant 
que “l’Armée nationale populaire 
considère le sport comme une 
partie intégrante de la préparation 
au combat de ses membres et de 

son programme de formation”.
“Nous avons veillé au sein de 
l’Armée nationale populaire, 
conformément aux orientations 
du président de la République, 
à mettre à disposition toutes 
les ressources matérielles 
et humaines nécessaires au 

développement du sport 
militaire, d’où les résultats 
honorables obtenus dans ce 
domaine aux niveaux continental 
et international”, a-t-il soutenu.
Et d’ajouter que les efforts 
déployés “tendent à former une 
Armée professionnelle attachée 
aux valeurs et aux constantes 
nationales puisées dans le riche 
héritage de notre glorieuse 
Révolution et de notre illustre 
histoire”.
La cérémonie de distinction 
s’est tenue en présence des 
hauts responsables de l’Etat, de 
membres du Gouvernement et de 
cadres supérieurs de l’Etat.
A son arrivée au Palais du Peuple, 
le président de la République 
a été accueilli par le ministre 
délégué auprès du ministre de la 
Défense nationale, Chef d’Etat-
Major de l’Armée nationale 
populaire, le Général d’Armée 

Saïd Chanegriha, le Commandant 
de la Garde Républicaine, le 
Général d’Armée Ben Ali Ben 
Ali, ainsi que les Commandants 
des Forces de l’Armée nationale 
populaire et le Commandant de 
la 1ère Région militaire.
Le président de la République 
avait félicité ces élites sportives 
suite à la deuxième place qu’elles 
ont décrochée au niveau africain 
avec 96 médailles, dont 53 en or. 
“Un résultat qui reflète le haut 
niveau et le professionnalisme 
de notre élite militaire, ainsi que 
le niveau de la formation dont 
bénéficient tous les membres 
de l’Armée nationale populaire, 
digne héritière de l’Armée de 
libération nationale, dans les 
différentes armes”, avait écrit le 
président de la République dans 
son message de félicitations.

Le président de 
l’Assemblée populaire 
nationale (APN), M. 

Brahim Boughali, a été reçu 
à Panama City (Panama), par 
le président du Parlement de 
l’Amérique latine et des Caraïbes 
(Parlatino), Rolando Patricio 
Gonzalez, indique, mercredi, 
un communiqué de la chambre 
basse du Parlement.
Avant la levée des couleurs 
nationales, le président de 
l’Assemblée populaire nationale 
(APN), M. Brahim Boughali a été 
reçu, mardi au siège du Parlatino 

à Panama City, par le président 
du Parlement de l’Amérique 
latine et des Caraïbes, lit-on dans 
le communiqué.
Lors de cette rencontre, les 
deux parties ont exprimé leur 
satisfaction de “la convergence 
des vues autour de nombre de 
questions d’intérêt commun, 
et réitéré leur détermination 
et leur volonté commune de 
renforcer la coopération entre 
les deux institutions”, ajoute 
le communiqué, précisant que 
M. Boughali “a présenté ses 
vœux à M. Rolando Patricio, à 

l’occasion du soixantenaire de la 
création de ce parlement régional 
prestigieux”.
Boughali a, en outre, affirmé que 
l’APN “en sa qualité de membre 
observateur au Parlatino, et en 
tant que président en exercice 
de l’Union interparlementaire 
arabe (UIPA), œuvrera à 
l’ouverture d’un dialogue arabo-
latinoaméricain”, soulignant que 
“l’Algérie aura un apport positif 
dans cet espace parlementaire 
latino-américain”.
Il a, également, appelé à 
“intensifier les efforts en vue 

de renforcer la coordination 
entre les parlements régionaux 
dans les fora internationaux”, 
insistant sur “l’importance et le 
rôle des parlements nationaux et 
régionaux dans l’élaboration des 
décisions internationales”.
De son côté, le président du 
Parlatino s’est réjoui de la 
participation de l’Algérie à 
cette session, estimant que son 
adhésion “constitue l’une des 
réalisations phares du Parlatino 
en 2024”.
Au terme de la rencontre, M. 
Boughali a signé le livre d’or du 

Parlatino, en vue de “bâtir des 
relations solides et prometteuses 
entre les deux parties”.
La rencontre a été rehaussée par 
la présence de l’ambassadeur 
d’Algérie à Managua 
(Nicaragua), M. Ali Menguellati, 
ainsi que des députés Rachid 
Bouamri, MerouaneRefice 
et Ali Moualhi, eu égard à 
“l’importance qu’accorde 
l’Algérie au renforcement de sa 
coopération avec le Parlatino”, 
conclut le communiqué.
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23 milliards d’euros d’investissements : 
L’union européenne premier investisseur en Algérie

Caftan, Melehfa, Gandoura : 
L’habit traditionnel algérien inscrit au patrimoine mondial 

de l’UNESCO

Aéroport d’Alger : 
Mediouni annonce l’ouverture prochaine du plus grand 

‘’Duty Free’’ du Maghreb

L’Algérie a réussi à inscrire 
l’habit traditionnel 
féminin du Grand Est à la 

liste représentative du patrimoine 
mondial de l’UNESCO. C’est 
ce qui ressort d’un communiqué 
publié par l’organisation onusienne 
pour l’éducation, les sciences et la 
culture.
La 19ᵉ session du Comité 
intergouvernemental pour 
la sauvegarde du patrimoine 
immatériel culturel a débuté lundi 
2 décembre 2024 et se tiendra 
jusqu’au 7 décembre prochain 
à Asunción en République du 
Paraguay.

Le costume féminin de 
cérémonie dans le Grand Est de 

l’Algérie : 
Le Caftan, La Melehfa 

et la Gandoura reconnus 
au patrimoine mondial 

de l’UNESCO
Portées par les femmes algériennes 
lors des mariages, des cérémonies, 
des fêtes nationales et religieuses, 

la Gandoura et la Melehfa font 
désormais partie du patrimoine 
culturel immatériel de l’humanité 
sur décision de l’UNESCO.
Selon le ministère de la Culture, 
ce dossier comprend plusieurs 
éléments, à savoir : la gandoura, la 
melhfa, le caftan, le qatt, le qouit, 
le lhaff, la chachia, le saroual, 
la dakhila, le louqaâ, le mendil, 
le qnour, la ceinture » brodées 
au fil de soie, à la chenille, au fil 
métallique, au fil torsadé, au fil 
noué et au fil brodé.
Par ailleurs, pour les bijoux en 
argent et en or, on peut citer : 
la chachia ornée de sultanis, le 
djebin, khit el rouh, le manaqich, 
le meshraf, le makhlal, le skhab, 
la mahzama, la ceinture, le hriz, 
l’abzim, les masaïs, les maqaïs, le 

khalkhal et le radif.
Les connaissances liées au tissage 
et le savoir-faire associé à la 
confection de ces vêtements sont 
pratiqués de manière formelle 
dans les centres de formation et les 
ateliers de confection, et informelle 
au sein des familles, de génération 
en génération.
Pour rappel, depuis de longues 
années, le dossier du Caftan fait 
l’objet d’un vif débat. Le Maroc 
a accusé l’Algérie d’usurpation 
après la présentation de ce dossier à 
l’UNESCO. Le pays voisin accuse 
l’Algérie d’avoir intégré « le caftan 
Ntaâ de Fès » dans sa candidature. 
Finalement, l’UNESCO n’a pas 
tenu compte de cette plainte dans 
sa décision de reconnaître les deux 
habits traditionnels algériens.

La Melehfa et la Gandoura, 
deux vêtements emblématiques 

de la garde-robe algérienne
La Gandoura, qui constitue une 
véritable œuvre d’art, prend 
la forme d’une longue robe en 

velours ou en satin. Ornée de 
motifs floraux et animaliers, et 
brodée au fil d’or et aux perles, 
elle évoque fièrement la grâce et 
l’élégance de la femme algérienne.
L’UNESCO inscrit la Gandoura au 
patrimoine culturel immatériel de 
l’humanité.
De son côté, la Melehfa chawiya 
est un vêtement emblématique de la 
garde-robe algérienne. Tenue large 
et drapée, elle est soutenue aux 
épaules par des broches en argent 
et au niveau de la taille par une 
longue ceinture en laine teintée. 
L’excédent du tissu est replié sur la 
poitrine et vers l’arrière.
Pour accessoiriser cette tenue, 
les Algériennes préfèrent porter 
un turban ou un foulard avec 
des pendentifs et un diadème, 
notamment le Djebine.

L’UNESCO inscrit le Henné 
au nom de l’Algérie 

et 15 autres pays
Dans la soirée du mardi 3 
décembre 2024, l’organisation 

onusienne a annoncé, dans un 
autre communiqué, l’inscription 
du Henné au patrimoine culturel 
immatériel de l’humanité. Une 
candidature qui a été défendue 
par seize pays dont l’Algérie, le 
Yémen, l’Arabie Saoudite ou 
encore l’Égypte.
En effet, cette tradition cosmétique 
est pratiquée au Moyen-Orient 
et en Afrique du Nord sur la base 
d’une plante dont les feuilles 
sont séchées, puis broyées et 
transformées en une pâte utilisée 
pour tatouer les mains, les avant-
bras et les pieds des femmes. Et 
ce, lors des mariages et diverses 
cérémonies.
Ces motifs et dessins, qui peuvent 
durer plusieurs jours, voire des 
semaines, varient selon les régions. 
Par exemple, en Afrique du Nord, 
les femmes optent pour des motifs 
berbères pour tatouer leurs mains. 
En revanche, au Moyen-Orient, ce 
sont les motifs floraux qui sont les 
plus plébiscités.

L’aéroport d’Alger 
s’apprête à inaugurer 
l’un de ses plus 

grands trésors. Selon le 
directeur général de la société 
de gestion des services et 
infrastructures aéroportuaires 
d’Alger, l’aéroport de Houari 
Boumediene s’offre le plus 
grand espace Duty Free de 
l’Afrique du Nord.
En effet, Mokhtar Said 
Medouini, le directeur général 
de la SGSIA, a fait une annonce 
surprenante en dévoilant une 
belle surprise aux passagers 
transitant via l’aéroport d’Alger.

Bien qu’il constitue l’une des 
plus importantes constructions 
en Algérie, l’aéroport d’Alger 
présente quelques manquements 
qui n’ont pas échappé au regard 
aiguisé et vif du directeur général 
de la SGSIA, Mokhtar Said 
Mediouni, dont l’absence des 
boutiques hors taxes au niveau 
de cette enceinte aéroportuaire.
Dans une récente déclaration, 
Mediouni a annoncé l’ouverture 
imminente des boutiques hors 
taxes, qui est prévue pour la fin 
du mois de mars prochain. En 
effet, il a souligné que ce Duty 
free sera le plus grand en termes 

de superficie au Maghreb, voire 
en Afrique du Nord.
Ce projet permettra à l’Algérie 
de renforcer sa position en 
tant que centre économique et 
commercial régional.
L’aéroport d’Alger connaîtra 
d’importantes transformations 
d’ici la fin de l’année en cours
Par ailleurs, Mokhtar Said 
Mediouni a souligné que son 
aéroport connaîtra d’importants 
changements d’ici la fin de 
l’année en cours. Dans ce sillage, 
il fait part de sa volonté de faire 
de cet aéroport une destination 
privilégiée par les visiteurs du 

pays, notamment, grâce à de 
nouvelles installations et de 
nouveaux services qui attireront 
les voyageurs.
De plus, Mediouni prévoit une 
augmentation du trafic au niveau 
de l’aéroport international 
de Houari Boumediene pour 
atteindre la barre des 10 
millions de passagers d’ici fin 
décembre 2024. D’ailleurs, il 
cite les facilitations adoptées par 
les autorités algériennes pour 
promouvoir le tourisme saharien, 
dont la facilité du paiement pour 
l’obtention du visa à l’arrivée.
Le PDG de la SGSIA rappelle que 

l’aéroport dispose d’importantes 
installations permettant de 
garantir une expérience voyage 
unique et confortable, tels 
que des sièges de tous types, 
des guichets de la douane et 
de la police, des distributeurs 
automatiques de billets et d’un 
bureau de la Banque d’Algérie.
Pour rappel, l’aéroport d’Alger 
contribue efficacement à briser 
l’isolement touristique de 
l’Algérie en mettant en avant 
les atouts du pays à travers de 
grands écrans et des expositions 
organisées au sein de l’aéroport.

L’ambassadeur de la 
mission de l’Union 
européenne en Algérie, 

Diego Mellado, a récemment 
mis en lumière l’importance 
des relations économiques entre 
l’Algérie et les 27 États membres 
de l’Union européenne (UE).
Avec un investissement cumulé 
de 23 milliards d’euros, l’UE 
se positionne comme le premier 
investisseur étranger en Algérie, 
représentant 24 % des flux 
d’investissements étrangers dans 
le pays.

Une relation économique 
solide

Lors d’une déclaration à l’agence 
Bloomberg, Diego Mellado a 
révélé que le commerce total 
entre l’Algérie et l’UE, englobant 

le gaz et les services, atteint 
environ 45 milliards d’euros.
Les exportations de gaz algérien 
vers l’Europe représentent une 
part importante, s’élevant à 
environ 35 milliards d’euros.
Cependant, Mellado a insisté 
sur la nécessité d’établir une 
relation économique fondée sur 
la confiance et un environnement 
propice aux affaires.
Il a plaidé pour la création d’une 
chaîne de valeur commune entre 
l’Algérie et l’Europe, permettant 
une répartition équitable de la 
production.

Révision de l’accord 
de partenariat

En parallèle, l’Algérie aspire à 
réviser l’accord de partenariat 
qui la lie à l’Union européenne 

depuis 2005. Selon Ahmed Attaf, 
ministre des Affaires étrangères, 
cette révision vise à instaurer un 
partenariat équilibré répondant 
aux aspirations économiques du 
pays.
« L’objectif est de dépasser 
une simple relation d’échange 
commercial rapide et d’instaurer 
un partenariat stratégique 
soutenant les efforts de 
développement économique », 
a-t-il affirmé.
Il a également précisé que 
l’Algérie cherche à éviter toute 
contrainte qui pourrait entraver 
son processus de croissance.
Une révision prévue pour 2025
De son côté, Tebboune a 
confirmé que la révision de cet 
accord débutera en 2025.

Selon lui, cette démarche 
est essentielle pour aligner 
le partenariat sur la réalité 
économique actuelle de l’Algérie, 
marquée par une diversification 
et un développement significatifs 
de la production industrielle et 
agricole.
Le président a également 
souligné que cette révision vise à 
garantir un équilibre des intérêts 
communs entre les deux parties, 
tout en renforçant le rôle de 
l’Algérie en tant que partenaire 
stratégique pour l’Europe, 
notamment dans le domaine 

énergétique.
La relation Algérie-UE, 
déjà marquée par des liens 
économiques solides, pourrait 
ainsi prendre un nouvel élan 
grâce à un accord révisé.
Cette initiative promet d’ouvrir 
la voie à des collaborations 
plus stratégiques et équilibrées, 
répondant aux ambitions des 
deux parties.
En consolidant ce partenariat, 
l’Algérie et l’Union européenne 
pourraient poser les bases 
d’un modèle de coopération 
mutuellement bénéfique.
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ENVIRONNEMENT:  GESTION DES DECHETS

Des mesures pour la réduction des plastiques à usage unique

Le projet de loi sur la gestion 
des déchets présenté pour 
débat devant les membres 

de l’Assemblée populaire nationale 
(APN), consacre le principe de 
responsabilité élargie du producteur 
en tant qu’outil essentiel pour la 
promotion de l’économie circulaire, 
a indiqué, lundi, la ministre de 
l’Environnement et de la Qualité de 
la vie, Nadjiba Djilali.
Répondant aux questions des 
députés sur le projet de loi lors 
d’une plénière présidée par le 
vice-président de l’Assemblée, 
Zouhaier Nasri, en présence de 
la ministre des Relations avec le 
parlement, KaouterKrikou, Mme 
Djilali a précisé que ce nouveau 
texte consacrait le principe de 
responsabilité élargie du producteur, 
en redéfinissant la notion de déchet, 
qui ne doit plus être considéré comme 
un problème à éliminer, mais comme 
une matière première à valoriser 

et une ressource économique qui 
contribue à la relance de l’industrie 
manufacturière, en recourant à 
l’organisation écologique et à l’éco-
conception.
Le principe de responsabilité 
élargie du producteur repose sur 
l’obligation pour chaque producteur 
ou détenteur de déchets de garantir 
leur valorisation, à travers la mise en 
place d’une organisation écologique, 
collective ou individuelle, financée 
par une contribution écologique 
versée par les producteurs ou les 
commerçants.
Le projet vise également à préparer 
l’élaboration de la stratégie nationale 
de gestion intégrée des déchets, qui 
garantira les objectifs nationaux 
d’une gestion optimale, tout en 
définissant les délais et les résultats 
à atteindre, suivant des plans 
pratiques, a indiqué la ministre.
Il s’agit aussi de mettre en place 
un système de numérisation pour 

la gestion des déchets, considéré 
comme un outil d’aide à la prise 
de décisions judicieuses permettant 
de fournir des indicateurs et des 
données en temps réel à toutes 
les étapes de gestion des déchets, 
ce qui contribue à développer les 
investissements dans le domaine de 
la valorisation, selon Mme Djilali 
qui a précisé que sa gestion sera 
confiée à l’Agence nationale des 
déchets (AND).
Réduction des plastiques à usage 
unique
Le projet de loi prévoit, en outre, 
le remplacement progressif des 
plastiques à usage unique, dans le 
but de lutter contre la prolifération 
de cette matière polluante pour 
l’environnement, conformément 
aux engagements de l’Algérie dans 
le cadre des conventions et traités 
internationaux ratifiés dans ce 
domaine.
Evoquant les programmes de 

développement dans le domaine de 
la gestion des déchets mis en œuvre 
à travers les différentes wilayas 
du pays, la ministre a souligné 
l’élimination de 1039,5 tonnes de 
pesticides périmés ne contenant pas 
de polluants organiques persistants 
(NON POPs) dans 14 wilayas, sur 
un total de 5991,73 tonnes réparties 
sur 57 sites dans 45 wilayas.
La ministre a précisé que cette 
opération se poursuivra pour 
inclure les 33 wilayas restantes d’ici 
septembre 2026.
Concernant les déchets ménagers et 
assimilés, Mme Djilali a présenté 
les principales réalisations du 
secteur, telles que la fermeture et 

la réhabilitation de nombreuses 
décharges sauvages dans les wilayas 
d’Oran et de Touggourt, ainsi que 
la réalisation de 24 stations de 
traitement des lixiviats sur un total 
de 34 stations programmées, tandis 
que 10 autres stations sont en cours 
de réalisation dans les wilayas 
côtières et des Hauts-Plateaux.
Il s’agit également de la réalisation 
d’une unité de lavage et de 
transformation des sacs plastiques 
usagés, outre l’acquisition de bacs 
spécifiques pour le tri sélectif à 
Boumerdès, Alger et Oran, a ajouté 
Mme Djilalli.
S’agissant de la collecte des 
déchets, 432 entreprises privées 
ont été agréées, employant entre 
3 et 10 travailleurs en fonction de 
l’importance de l’entreprise, ce 
qui reflète son rôle essentiel dans 
l’économie circulaire, selon les 
explications de la ministre.

Le ministère de 
l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique 

a officialisé le nombre d’étudiants 
qui intégreront la première année 
des filières de sciences médicales 
pour l’année académique 2025-
2026. Cette annonce, faite dans une 
circulaire datée du 1ᵉʳ décembre et 
signée par Abdelhakim Bentelis, 
secrétaire général du ministère, 
détaille une répartition précise des 
effectifs par spécialité.
Le ministère fixe le nombre 
d’étudiants en sciences médicales 
pour 2025-2026
Selon ce document, le nombre 
total d’étudiants admis a été fixé à 
7260, répartis entre les disciplines 
de médecine, de pharmacie et de 
chirurgie dentaire. La répartition 
prévoit 4700 inscriptions en 
médecine générale, 1540 en 
pharmacie et 1020 en odontologie, 
couvrant ainsi toutes les facultés de 
médecine et leurs annexes à travers 
le pays.
Cette décision s’inscrit dans le 
cadre des préparatifs pour la 
prochaine rentrée universitaire. 
Le ministère vise à répondre aux 
besoins en personnel de santé tout 
en respectant les capacités d’accueil 
des institutions universitaires.

Dans la circulaire, il est précisé 
que « le nombre d’inscriptions 
a été arrêté afin de garantir une 
formation de qualité et une 
meilleure organisation des cursus 
académiques ». Les responsables 
des établissements sont invités à 
se conformer rigoureusement aux 
directives de cette note pour assurer 
une rentrée fluide et conforme aux 
objectifs fixés.
Cette limitation des effectifs 
intervient dans un contexte où 
le secteur de la santé requiert 
une augmentation des ressources 
humaines qualifiées, notamment 
après les défis posés par la 
pandémie. Cependant, elle reflète 
également la volonté de maintenir 
un équilibre entre la demande 
croissante en formation médicale 
et les infrastructures disponibles.
Le ministère réitère enfin 
l’importance d’une planification 
rigoureuse pour permettre aux 
nouveaux étudiants de démarrer 
leur parcours universitaire dans les 
meilleures conditions possibles. 
Cette initiative devrait contribuer 
à renforcer les effectifs médicaux 
tout en préservant la qualité des 
enseignements dispensés dans les 
universités.

ÉTuDIaNTS EN MÉDECINE :
Le nombre d’admis réduit 

et fixé dès 2025/2026 
(Ministère)

STaTISTIquE « TRèS INquIÉTaNTE » :

25% des accidents de la route 
sont causés par les Motos

L’Algérie vit au 
rythme effréné d’une 
hécatombe routière. 

Chaque jour, des familles sont 
endeuillées, des vies brisées 
sur le bitume. Derrière ces 
drames, un constat alarmant : 
le facteur humain prime, et les 
comportements irresponsables 
au volant sont légion.
Si les causes des accidents 
de la route sont multiples, 
une catégorie de véhicules se 
démarque par son implication 
disproportionnée : les deux-
roues motorisés.
En effet, une récente étude 
menée par les services de 
sécurité algériens révèle une 
statistique alarmante : les 
deux-roues motorisés sont 
à l’origine d’un quart des 
accidents de la route dans le 
pays. Une statistique qualifiée 
de « très inquiétante » par les 
autorités.
En effet, bien que ne 
représentant que 5% du parc 
automobile total, les motos 
sont impliquées dans 25% 
des collisions. Ce chiffre met 
en évidence le danger que 
représentent ces engins sur les 
routes algériennes et appelle 
à une prise de conscience 
collective.
Cette situation est d’autant 
plus préoccupante que les 
conséquences des accidents 
impliquant des deux-roues 
sont souvent dramatiques, en 
raison de la vulnérabilité des 
conducteurs.
En 2023, plus de 64 000 

contraventions ont été dressées 
pour non-port du casque, et 
plus de 17 000 deux-roues ont 
été mis en fourrière.
Sétif en tête d’un bilan 
macabre : 29 morts sur les 
routes algériennes en une 
semaine
Un nouveau bilan macabre 
vient d’ailleurs d’être dévoilé 
par les services de la protection 
civile, illustrant parfaitement 
cette réalité.
En effet, pas moins de 29 
personnes ont perdu la vie et 
1477 autres ont été blessées 
dans 1281 accidents de la route 
survenus dans différentes 
wilayas du pays, entre le 24 
et le 30 novembre dernier. 
C’est la wilaya de Sétif qui a 
enregistré le bilan le plus lourd 
avec 4 décès et 60 blessés suite 
à 54 accidents de la route.
Ces chiffres, ajoutés à ceux 
de l’étude sur les deux-roues, 
dessinent un tableau sombre de 
la sécurité routière en Algérie.
Il est urgent que les autorités 
mettent en place des mesures 
plus strictes pour réduire le 
nombre de ces accidents, 

telles que le renforcement du 
contrôle routier, l’application 
stricte des lois, des campagnes 
de sensibilisation visant 
à encourager le port de 
casques et à réduire les 
comportements à risque parmi 
les conducteurs de motos, 
ou encore l’amélioration de 
l’infrastructure routière.
Par ailleurs, les unités de 
la protection civile sont 
intervenues pour éteindre 669 
incendies, dont des incendies 
domestiques, industriels et 
divers, les plus importants 
ayant été enregistrés dans 
les wilayas d’Alger (118 
incendies), d’Oran (57) et de 
Blida (56).
Au cours de la même période, 
ces services ont également 
porté secours à 492 personnes 
en danger et ont effectué 
4793 opérations de secours. 
Ce nouveau bilan souligne 
une fois de plus l’urgence 
de renforcer les mesures 
de sécurité routière et de 
sensibiliser les citoyens aux 
dangers de la route.*
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Retard de livraisons :
Geely Algérie propose à ses clients deux alternatives

Fermeture des boutiques ZARA en Algérie : 
Les vraies raisons d’une décision surprenante

AAPI : 
27 projets européens enregistrés pour un montant 

de 2,5 milliards de dollars

Face aux retards de livraison 
des véhicules, notamment 
ceux liés au quota 2023, 

Geely Algérie a annoncé une 
série de mesures pour remédier à 
cette situation.
Dans un communiqué officiel, 
la marque automobile a assuré 
travailler d’arrache-pied avec 
les autorités compétentes pour 
débloquer le reste du quota et 
accélérer ainsi la livraison des 
véhicules commandés.
Pour faire face à cette situation 
délicate, Geely Algérie a 

proposé des solutions flexibles 
à ses clients. Ces derniers ont 
le choix entre prolonger le 
délai de livraison en signant un 
accord amiable ou demander 
le remboursement intégral des 
montants déjà versés avec un 
intérêt de 10%.

L’entreprise invite par ailleurs 
ses clients à se rapprocher des 
agences pour obtenir toutes les 
informations nécessaires.
Contraintes administratives : 

Geely Algérie cherche 
des solutions pour ses clients

Soulignant son engagement 
envers la transparence et la 
satisfaction client, Geely 
Algérie a affirmé que des efforts 
considérables sont déployés 
pour livrer les véhicules dans 
les meilleurs délais, malgré les 
contraintes qui ont causé ces 

retards.
La marque a également rassuré 
ses clients en les informant 
qu’elle multipliera les efforts 
pour fournir tous les modèles de 
véhicules dès que les procédures 
administratives seront finalisées.
En s’appuyant sur l’article 20 du 
cahier des charges n°22/383 du 
17 novembre 2022, Geely Algérie 
invite ses clients à se rendre dans 
les agences pour signer un accord 
amiable de prolongation de délai 
de livraison ou pour demander le 
remboursement de leur acompte 

avec les modalités prévues.
« Chez Geely Algérie, nous 
apprécions votre compréhension 
et votre confiance. Nous 
réaffirmons notre engagement à 
répondre à vos attentes. Pour plus 
d’informations, n’hésitez pas à 
vous rendre dans nos agences 
à travers le pays », conclut le 
communiqué.
En résumé, Geely Algérie met 
en œuvre toutes les mesures 
nécessaires pour résoudre 
les problèmes de livraison et 
rassurer sa clientèle.

Les récentes fermetures 
des magasins ZARA, 
Bershka, Pull&Bear et 

Stradivarius en Algérie suscitent 
de vives interrogations parmi les 
consommateurs algériens.
Alors que les rumeurs vont bon 
train sur les réseaux sociaux, 
évoquant le boycott ou les 
problèmes économiques, la 
politique d’importation ou 
encore les taxes… La réalité est 
plus nuancée.
En effet, ces enseignes font partie 
du groupe espagnol Inditex, 
qui a récemment annoncé une 
restructuration mondiale de son 
réseau de distribution.
Si la fermeture de ces magasins 
peut sembler soudaine, elle 

s’inscrit en réalité dans une 
stratégie globale d’Inditex 
face à un contexte économique 
et concurrentiel en constante 
évolution.
Le groupe a prévu la fermeture 
de 1 200 magasins à travers le 
monde, représentant environ 16 
% de son réseau.
En Algérie, des vidéos montrant 
la fermeture des magasins dans 
des centres commerciaux tels que 
Bab Ezzouar à Alger et à Oran 
ont alimenté les spéculations. 
Cependant, aucune déclaration 
officielle n’a été faite par Inditex 
concernant ces fermetures.

ZARA en Algérie : 
Au-delà des fermetures, une 

stratégie mondiale en question

Le géant espagnol de la fast-
fashion, qui a vu ses bénéfices 
bondir de 30% l’année dernière, 
fait face à une concurrence 
féroce de la part de nouveaux 
acteurs, notamment le géant 
chinois Shein.
Proposant des articles similaires 
à des prix défiant toute 
concurrence, Shein a réussi à 
séduire une clientèle jeune et 
soucieuse de la mode à petit prix. 
Les réseaux sociaux regorgent 
de comparaisons entre les deux 
marques, mettant en évidence la 
similitude des produits et l’écart 
de prix considérable.
Le hashtag #zaravsshein a 
rapidement fait le tour du web, 
témoignant de l’engouement 

pour le modèle économique de 
Shein.
Face à cette concurrence accrue, 
Inditex a décidé de revoir sa 
stratégie. Le groupe a annoncé 
la fermeture de nombreux 
magasins à travers le monde, 
expliquant cette décision par 
la volonté de se concentrer sur 
des points de vente plus grands 
et modernes, offrant ainsi une 
meilleure expérience client.
Parallèlement, Zara, leader 

mondial de la fast fashion,  a 
opéré un repositionnement de 
sa marque, en proposant des 
collections plus haut de gamme et 
en multipliant les collaborations 
avec des créateurs renommés.
La marque de vêtements à 
“petits prix” propose désormais 
des vestes en cuir véritable et des 
robes pouvant atteindre jusqu’à 
450 euros.
Les fermetures observées en 
Algérie ne sont donc, pas le 
reflet d’un marché local en 
difficulté, mais s’inscrivent 
dans une tendance mondiale où 
Inditex cherche à moderniser 
son réseau et à s’adapter aux 
nouvelles réalités économiques 
et concurrentielles.

L’Agence algérienne 
de promotion de 
l’investissement 

(AAPI) a enregistré 27 projets 
d’investisseurs européens pour 
une valeur de 2,5 milliards USD, 
a indiqué son directeur général, 
Omar Rekkache qui a souligné que 
ce chiffre est appelé à augmenter 
à l’avenir, reflétant un regain 
de confiance dans le climat des 
affaires dans le pays.
M. Rekkache s’exprimait en marge 
d’une rencontre organisée par 
l’AAPI et la Délégation de l’Union 
européenne (UE) en Algérie, 
sous le thème “Investissement 
et diversification de l’économie: 
échanges sur les expériences de 
l’Europe centrale”. L’évènement 
a réuni des ambassadeurs de l’UE 
en Algérie, des représentants de 
plusieurs secteurs ministériels ainsi 
que des représentants d’organismes 
nationaux et des organisation 
patronales.
M. Rekkache a précisé que parmi 
les 203 projets d’investissement 
étranger officiellement 
enregistrés au niveau du guichet 
unique des grands projets et 

des investissements étrangers 
depuis la création de l’Agence 
(novembre 2022), 27 concernent 
des investisseurs issus des pays 
de l’UE dans plusieurs domaines 
tels que l’agriculture et l’économie 
circulaire. Ces projets, d’un 
montant estimé à environ 360 
milliards de DA, soit l’équivalent 
de 2,5 milliards USD, devraient 
générer 2.400 emplois”.
Le DG a prédit une augmentation de 
ce chiffre à l’avenir, compte tenu de 
l’intérêt croissant des investisseurs 
étrangers pour l’Algérie. Il a 
attribué cette dynamique “au 
regain de la confiance dans le 
climat des affaires en Algérie, 
grâce aux réformes engagées par 
le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, convaincu 
que la diversification économique 
et la transition vers une économie 
forte et durable nécessitent un 
environnement d’investissement 
transparent, attractif et fondé sur 
la confiance et des partenariats 
solides”.
Evoquant ces réformes, M. 
Rekkache a rappelé la révision du 
cadre législatif avec l’adoption de 

la nouvelle loi sur l’investissement, 
qui consacre la sécurité juridique 
et offre des garanties et des 
protections aux investisseurs, tout 
en simplifiant les procédures. Cette 
loi prévoit également des avantages 
et des incitations bien étudiés en 
fonction d’objectifs clairs.
Il a également souligné la 
consolidation de la gouvernance 
économique par la généralisation 
de la numérisation, l’amélioration 
des mécanismes de supervision et 
l’orientation vers une économie 
de la connaissance. Il s’agit 
également du développement des 
infrastructures, y compris les zones 
industrielles et les installations 
logistiques pour mieux accueillir 
les projets d’investissement, en 
sus des facilités de financement 
et l’encouragement des 
investissements dans les secteurs à 
valeur ajoutée.
A cette occasion, M. Rekkache a 
affirmé l’engagement de l’Agence 
à favoriser des partenariats 
stratégiques pour soutenir le 
développement durable. Il a estimé 
que l’échange d’expériences 
avec les pays d’Europe centrale 

ayant donné des modèles réussis 
de transformation économique 
permettra l’accroissement des 
flux d’investissements productifs 
et à des bénéfices réciproques, 
renforçant ainsi les capacités 
économiques du pays.
Pour sa part, le représentant du 
ministère des Affaires étrangères, 
de la Communauté nationale à 
l’étranger et des Affaires africaines, 
Arezki Yahiaoui a mis l’accent sur 
l’importance de cette rencontre 
pour mettre en lumière les atouts 
de l’Algérie et les opportunités 
qu’elle offre aux investisseurs.
Pour M. Yahiaoui, cette rencontre 
permet des échanges d’expériences 
notamment sur la transformation 
économique des pays de l’UE 
tels que la République tchèque, 
la Hongrie et la Pologne dont les 
expériences ont été présentées.
Pour sa part, l’ambassadeur 
de l’UE en Algérie, M. Diego 
Mellado a salué le partenariat 
algéro-européen, qualifié de 
“solide”. Il a rappelé que “l’Europe 
est aujourd’hui le premier client 
du gaz algérien et le principal 
investisseur en Algérie”.

Il a souligné que les investissements 
communs entre l’Algérie et 
l’Europe doivent “s’aligner 
sur la transition énergétique en 
cours au sein de l’UE”, affirmant 
l’importance “de renforcer la 
confiance, la transparence et 
la crédibilité afin de garantir la 
réussite des projets futurs et établir 
un partenariat mutuellement 
bénéfique”.
A rappeler que la rencontre 
s’inscrit dans le cadre du projet de 
coopération lancé par la délégation 
de l’UE en partenariat avec le 
ministère des Affaires étrangères, 
de la Communauté nationale à 
l’étranger et des Affaires africaines. 
Ce projet  vise à promouvoir les 
investissements européens directs 
en Algérie.
La rencontre a permis la 
présentation de plusieurs exposés 
et interventions par des experts 
algériens et européens, mettant 
l’accent sur les mécanismes de 
renforcement de la coopération 
économique entre l’Algérie et 
l’UE dans les secteurs profitables 
aux deux parties.    



Le wali d’Annaba en visite d’inspection dans la zone 
industrielle d’Ain El-Said

Visite inopinée du wali à l’hôpital régional d’El Bouni

Le wali préside une conférence sur la transformation 
numérique dans le secteur de l'éducation nationale

L
e wali d’Annaba, 

AbdelkaderDjellaoui, 

a effectué une visite 

de terrain dans la zone 

industrielle d'Ain El-Said, 

située dans la commune d'Aïn 

ElBerda, qui s'étend sur une 

superficie de 101 hectares. Au 

cours de cette visite, le wali a 

inspecté l'état d'avancement 

des travaux et a vérifié 

l'extension des infrastructures 

et des réseaux dans cette zone 

industrielle stratégique.La 

zone industrielle comprend 

140 parcelles, dont 48 projets 

économiques, actuellement en 

cours de réalisation à des stades 

d'avancement variés.Elle est 

entièrement raccordée au réseau 

électrique, et le raccordement 

au gaz naturel est prévu dans les 

deux prochains mois.Le wali a 

émis des instructions fermes aux 

représentants d’Algérietélécom 

pour assurer le raccordement 

rapide de la zone au réseau de 

fibre optique, afin de garantir 

un accès moderne et performant 

aux services de communication.

Au cours de sa visite, le wali 

a insisté sur la nécessité de 

récupérer les terrains industriels 

non exploités, soulignant 

qu'il est essentiel d'organiser 

des sorties sur le terrain pour 

vérifier l'état des parcelles et 

adresser des avertissements aux 

investisseurs qui ont négligé la 

réalisation de leurs projets. Le 

wali a précisé qu’il est crucial 

de libérer ces terrains afin de 

les attribuer à des investisseurs 

sérieux, ce qui permettra de 

dynamiser l'économie locale et 

de stimuler l'emploi. La visite 

a été organisée en présence 

de plusieurs responsables 

locaux, à savoir le P/APW, 

lesdirecteurs de l'énergie, 

des ressources en eau, de 

l'industrie, de l'urbanisme et 

de la construction, le P/APC 

de la commune d'Ain ElBerda 

ainsi que les Directeurs des 

entreprises Sonelgaz et Algérie 

Télécom. 

Cette visite s'inscrit dans une 

série d’efforts continus pour 

renforcer l'investissement 

et créer un environnement 

favorable à l’implantation 

d’investissements privés dans 

la région. Cela contribuera 

directement à la création 

d'emplois et à l’accélération du 

développement économique de 

la wilaya d'Annaba.

D
ans le cadre de ses 

engagements constants 

à améliorer les services 

de santé et à garantir des soins 

de qualité aux citoyens, le 

wali, M. Abdelkader Djellaoui, 

accompagné du P/APW,  

dudirecteur de la santé et celui 

de l’hôpital, a effectué une visite 

inopinée à l’hôpital régional des 

urgences médico-chirurgicales 

d’El Bouni. Cette visite avait 

pour objectif d’évaluer de 

près les conditions d’accueil 

des patients et leur prise en 

charge, notamment au niveau 

du service des urgences. Le wali 

s'est intéressé aux conditions 

d’accueil, de prise en charge des 

malades et travail du personnel 

médical et paramédical, dans le 

but d'identifier les éventuelles 

contraintes auxquelles ils sont 

confrontés et de proposer des 

solutions pour améliorer leur 

environnement de travail, afin de 

garantir des prestations de santé 

de haute qualité.

Lors de sa visite, M. le Wali 

a souligné l’importance de 

mobiliser tous les moyens 

nécessaires pour assurer le 

confort des patients et améliorer 

les conditions de travail des 

professionnels de santé, insistant 

sur le fait que la santé des citoyens 

reste une priorité absolue.

S
ous la supervision du wali 

d’Annaba, Abdelkader 

Djellaoui, s’est tenue une 

conférence  sur la transformation 

numérique dans le secteur de 

l'éducation nationale. Ont pris 

part à cet évènement, le P/

APW, le Chef de daïra et le P/

APC d’El Bouni, les directeurs 

de l'éducation nationale, de 

la formation professionnelle, 

ainsi que le délégué local du 

médiateur de la république 

et d’un représentant de la 

Gendarmerie nationale. Cette 

rencontre a été 

organisée au sein du lycée  

"Djemaâ Mohamed" à El Bouni.

La conférence  a mis  en 

lumière l'importance de 

l'intégration des technologies 

numériques dans le secteur 

éducatif, un levier essentiel 

pour améliorer la gestion 

administrative et enrichir les 

méthodes d'enseignement. Ce 

projet vise à moderniser le 

système éducatif et à le rendre 

plus efficace et inclusif, en 

harmonie avec les évolutions 

technologiques mondiales.

Les intervenants ont  soulignée 

l'impact positif que la 

numérisation pourrait avoir sur 

la qualité de l'éducation, tout 

en appelant à une mobilisation 

collective pour assurer la 

réussite de cette transformation.

Sihem.Ferdjallah

Sihem.Ferdjallah

Sihem.Ferdjallah
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ANNABA / CHETAIBI
Le chef de daïra à pied d’œuvre 

pour superviser les projets
 de développement

ANNABA / PRÉVENTION 
CONTRE LES CATASTROPHES 

NATURELLES
Exercice de simulation 
des inondations à Treat 

ANNABA / SIDI AMAR
Réunion du comité de la ville : 
Un engagement collectif envers 

les citoyens

ANNABA/ EL BOUNI
Inspection et évaluation 

de l’avancement des travaux 
des projets de développement

Sous l’impulsion du wali d’Annaba, 
Abdelkader Djellaoui, le chef de 
daïra de Chetaïbi, Walid Zernadji, 

accompagné du P/APC, Slimane 
Othmaniet de plusieurs responsables 
locaux, a entrepris une visite de terrain 
en vue de superviser l’avancement 
des travaux de divers projets de 
développement répartis sur le territoire 
communal.
Parmi les points inspectés figuraient 
l’aménagement de l’entrée de la ville et la 
réhabilitation de la cité des 100 logements à 
Chetaïbi-centre. Une attention particulière 
a été portée au site où des rochers se sont 
détachés de la carrière située à l’ouest du 

port. L’état d’avancement des travaux sur 
la route menant au quartier El-Zitoune 
a également été évalué, tout comme la 
faisabilité de réalisation d’un trottoir 
sécurisant sur la partie est de la plage de 
ElKhalij ElArabi.
Le projet de stade de proximité au 
village de Zegâa a retenu l’attention 
des autorités locales, où le chef de daïra 
a rappelé à l’entreprise en charge des 
travaux,  l’importance du respect des 
normes techniques et des délais fixés. 
Par ailleurs, les travaux d’élargissement 
des abords de la route du village ont été 
inspectés, une initiative répondant aux 
demandes formulées par les citoyens lors 
de précédentes réunions de concertation.

Hier le 04 décembre 2024, la 
commune de Treat a organisé 
un exercice de simulation dans 

le cadre de la mise en œuvre du plan 
communal d’organisation des secours, 
conformément à l’article 47 du décret 
exécutif 59/19. L’exercice, intitulé « 
Inondations de Treat », visait à évaluer 
la capacité des différents acteurs locaux à 
gérer une catastrophe naturelle.L’opération 
simulait des inondations ayant causé des 
dégâts matériels et des blessures. Sous 
la supervision du chef de daïra et du P/
APC, les intervenants ont suivi les étapes 
classiques de gestion d’une catastrophe 
: l’alerte, la coordination des secours et 
l’intervention.
Parmi les actions marquantes, une victime 
souffrant d’une fracture à la jambe a 
été évacuée par la protection civile en 
coordination avec le service des urgences 
de la polyclinique locale.
Tous les services concernés, des sections 
techniques aux organismes de secours, 
ont pris part à l’exercice. Cet effort 
collectif a permis d’identifier les forces 
et les faiblesses des dispositifs existants, 
renforçant ainsi les mécanismes de 

réponse rapide.

Dans le cadre de la prise en charge 
des préoccupations des citoyens, 
une réunion du comité de la ville 

de Sidi Amar s’est tenue récemment. 
Présidée par le Chef de daïra d’El 
Hadjar, cette rencontre a marqué une 
étape importante dans la mobilisation des 
acteurs locaux pour répondre aux attentes 
de la population locale. Ont pris participé 
à cette rencontre  
leP/APC de la commune de Sidi Amar, 
des représentants des forces de sécurité, 
notamment la gendarmerie nationale 
et la sûreté de daïra, ainsi que le chef 
de l’unité de la protection civile, des 
représentants des services techniques 
communaux et de la daïra, de l’Office 
national d’assainissement (ONA), et de 
l’Algérienne des Eaux. La société civile, 
a été représentée par des associations 

locales, qui jouent un rôle actif dans 
les échanges.Les discussions ont porté 
sur des problématiques essentielles 
telles que l’état des infrastructures 
publiques, les besoins urgents en matière 
d’assainissement, l’accès à l’eau potable 
et la sécurité des citoyens. Une attention 
particulière a été accordée aux demandes 
formulées par les associations locales, 
qui ont relayé les préoccupations des 
habitants.
En effet, cette réunion s’inscrit dans une 
démarche participative visant à optimiser 
la coordination entre les différents 
services. 
Le comité de la ville a également établi 
un planning de suivi pour évaluer la 
progression des travaux et garantir une 
communication transparente aux citoyens. 
Les résultats des mesures décidées seront 
suivis de près dans les semaines à venir.

Dans le cadre du suivi continu 
des travaux de développement 
au niveau de la commune et 

de l’amélioration des infrastructures 
urbaines, le chargé de l’aménagement 
et de l’équipement de la commune, 
Abdelaziz Berabah, accompagné du 
chargé des affaires sociale, culturelles 
et sportives, Bilal Merabet, ainsi que le 
représentant du secteur de Ain Djbara 
El BerkaZarga, HdjarEdiss a organisé, 
une visite sur terrain afin d’évaluer 

le taux d’avancement des projets de 
développement de ladite localité. 
En effet, L’objectif principal de cette 
sortie était de constater sur place l’état 
d’avancement des travaux au niveau de 
plusieurs sites de réalisation. Une attention 
particulière a été portée sur la qualité des 
travaux d’aménagements, notamment au 
niveau des routes et trottoirs. Au terme de 
cette inspection, des directives claires ont 
été émises concernant le respect des délais 
d’achèvement et des normes de qualité 
prescrites dans les cahiers de charges.

S.Y

S.Y

S.Y

Imen.B
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ANNABA / CROISSANT ROUGE ALGÉRIEN : 
Distribution de dizaines de repas chauds pour les démunis

C
omme tous les ans, le 

Croissant-Rouge algérien 

lance des opérations de 

distribution de repas chauds au 

profit des personnes en difficulté 

et en particulier les SDF durant 

la saison hivernale, avec la 

participation de bénévoles. 

L’opération dure toute la saison. 

A chaque même période et 

depuis plusieurs années, déjà, 

le CRA d’Annaba distribue 

plus d’une centaine de repas 

chauds quotidiennement en 

hiver particulièrement le soir. 

Des dizaines de bénévoles dont 

la plupart sont des étudiants 

s’impliquent volontairement 

dans cet élan de solidarité. En 

fonction des besoins propres à 

chaque journée, les tâches sont 

réparties entre les bénévoles, 

organisés en équipes dont celle 

chargée de la prospection et 

de la collecte, celle affectée 

au nettoyage, celle chargée de 

la cuisine et celle affecté à la 

préparation des box de repas. Des 

dizaines de repas sont préparés 

au sein du réfectoire du CRA-

Annaba pour qu’il puisse enfin 

être distribué aux SDF. 

Imen.B

L
es autorités de l’APC 

d’Annaba notamment 

du secteur urbain 2 sont 

passées à l’action en décidant 

de procéder à l’éradication du 

marché illégal, situé à la cité 

du 11 décembre 1960, sis à 

Oued Eddeheb Plaine Ouest. 

Ces mesures s’inscrivent dans 

le cadre de la campagne élargie 

lancée par les services   de la 

commune pour supprimer les 

marchés illégaux. L’opération 

d’éradication des marchés 

informels a été favorablement 

accueillie par les riverains qui 

étaient confrontés à un problème 

d’insalubrité publique. Entamée, 

tôt le matin, l’opération n’a 

suscité aucune réaction violente 

chez les pseudos commerçants. 

Initiée dans le cadre de la 

préservation de l’environnement, 

cette opération  , a permis de 

dégager le dernier espace squatté 

par les marchands de l’informel, 

surtout ceux des fruits et 

légumes. Dans ce cadre, une 

large opération d’assainissement 

est projetée dans les jours à 

venir. A ce titre, des sorties sur le 

terrain vont cibler l’ensemble des 

secteurs urbains pour contrôler 

les commerçants squattant le 

domaine public. 

Imen.B

ANNABA / COMMERCE INFORMEL : 
Eradication des espaces de commerce illégaux à la cité du 

11 décembre à Oued Eddeheb

ANNABA : 
Démoustication et pulvérisation d’insecticide au niveau 

des cités du secteur urbain, 2.3 et 4

U
ne campagne de 

démoustication a 

été lancé, hier, dans 

la matinée par les services 

d’hygiène de l’APC d’Annaba 

des secteurs urbain 2.3 et 4 en 

collaboration avec les services de 

l’environnement de la commune 

qui ont mobilisé tous les moyens 

humains et matériels pour  le 

succès de cette opération. Pour 

éviter la propagation de la 

maladie notamment l’apparition 

des rongeurs, moustique 

ainsi que le virus West Nil au 

niveau des quatre coins de la 

commune (voies publiques, 

jardins, caves) notamment 

au niveau de plusieurs cités. 

L’objectif de cette campagne 

étant d’éliminer les moustiques 

adultes potentiellement infectés 

pour éviter qu’ils ne piquent 

les personnes et supprimer les 

gîtes larvaires. Pour ce faire, 

les équipes relevant du service 

d’hygiène et de l’environnement 

de l’APC ont fait le tour des 

cités et des bâtiments intérieurs 

et extérieurs, ainsi qu’au niveau 

des caves.  La priorité est de 

détruire tous les gîtes larvaires 

dans les zones humides, les eaux 

stagnantes, les caves inondées, 

les oueds, les bouches d’égouts, 

etc. Cette opération a été 

accueillie avec satisfaction par 

les les habitants des lieux. 

Imen.B

ANNABA / CHU : 
Suivi des travaux de réalisation de la station d’hyperbare

L
e projet de construction 

de la station de 

plongée hyperbare à 

Annaba connaît une attention 

particulière et un suivi rigoureux 

de la part du directeur général du 

Centre Hospitalo-Universitaire 

(CHU) d’Annaba. Ce dernier 

effectue des visites quotidiennes 

sur le chantier, insistant sur 

l’importance d’accélérer le 

rythme des travaux, compte tenu 

du rôle vital que jouera cette 

installation dans le renforcement 

des soins de santé dans la wilaya.

Dans ce cadre, le directeur 

général a confié au directeur 

de l’unité “Ibn Sina” la 

mission de suivre en continu 

l’avancement des travaux. Ce 

dernier devra également fournir 

des rapports quotidiens pour 

assurer une transparence totale 

de l’avancement des travaux. 

Des remarques ont été émises 

à l’entreprise chargée de la 

réalisation, avec pour instruction 

de résoudre rapidement les 

problèmes identifiés, afin de 

garantir la livraison de la station 

dans les délais prévus.

Une technologie médicale de 
pointe.
Cette station médicale constitue 

une avancée technologique 

majeure dans le domaine des 

soins. Le traitement hyperbare 

repose sur l’augmentation de la 

pression atmosphérique dans une 

chambre spécialisée, permettant 

une meilleure oxygénation du 

sang. Ce type de thérapie est 

particulièrement efficace pour 

traiter plusieurs affections, 

notamment les accidents de 

plongée profonde, l’intoxication 

au monoxyde de carbone, ainsi 

que les plaies chroniques.

Amélioration des soins : 
Cette installation permettra de 

traiter des cas complexes, offrant 

ainsi des solutions médicales 

innovantes aux patients de la 

région.

Dynamisation de l’économie 
locale : En plus de renforcer 

le secteur de la santé, le projet 

pourrait créer de nouvelles 

opportunités d’emplois et 

stimuler l’économie locale.

Réduction des délais de prise 
en charge : La disponibilité 

de cette station dans la wilaya 

d’Annaba évitera aux patients 

de se déplacer vers d’autres 

régions pour bénéficier de ce 

type de soins.

Le projet de la station hyperbare 

à Annaba est une étape cruciale 

dans le développement des 

infrastructures de santé de la 

région. Une fois opérationnelle, 

cette station promet d’améliorer 

considérablement la qualité des 

soins et de renforcer la réponse 

médicale face à des situations 

d’urgence ou des cas complexes.

Sihem.Ferdjallah



Des niveaux élevés d’acide trifluoroacétique, un polluant 
éternel, retrouvés dans les eaux minérales en bouteilles

Didier Reynders, ex-commissaire européen, visé par une 
enquête pour blanchiment d’argent en Belgique

Le réseau Pesticide Action 
Network a retrouvé des 
niveaux élevés de TFA 

dans plusieurs eaux minérales, 
dont Vittel. Issu principalement 
de la dégradation de pesticides, 
ce polluant éternel est considéré 
comme une « menace planétaire 
» par les scientifiques, selon le 
monde fr.
« TFA ». Trois lettres qui 
menacent la potabilité de 
l’ensemble des ressources en eau. 
L’acide trifluoroacétique (TFA) 
ne contamine pas seulement les 
fleuves, les rivières et l’eau du 
robinet. Issue principalement de la 
dégradation de certains pesticides, 
la plus petite molécule de la 
famille des PFAS (substances 
per- et polyfluoroalkylées) – 
ou polluants éternels – s’est 
également immiscée dans les 
eaux minérales en bouteilles, dont 

les sources sont pourtant censées 
être protégées de toute forme de 
contamination, selon le monde fr.
Sur dix-neuf échantillons d’eaux 
minérales prélevés dans sept 
pays européens, dix présentent 
des traces de TFA, selon les 
résultats d’analyse publiés mardi 
3 décembre par le réseau Pesticide 

Action Network Europe. Et parfois 
à des concentrations élevées. Pour 
sept échantillons, les niveaux 
dépassent le seuil réglementaire, 
fixé à 0,1 microgramme par litre 
(µg/l) pour l’eau potable.
Avec 3,4 µg/l, le record revient à 
l’eau minérale naturelle Villers, 
commercialisée en Belgique, 

et dont la source se trouve en 
Wallonie. C’est 34 fois plus que 
la limite réglementaire. Contacté 
par Le Monde, le groupe Sources 
Alma, propriétaire de la marque 
Villers, indique que la sécurité 
sanitaire de son eau n’a « jamais 
été remise en cause par les autorités 
de contrôle » et qu’il « appuie la 
demande de la filière européenne 
des eaux embouteillées pour 
l’élimination progressive des 
produits et applications à base de 
TFA, et générant du TFA, en tant 
que mesure politique essentielle 
pour protéger et préserver la 
qualité des ressources en eau ».
Perturbateur endocrinien
Avec 0,4 µg/l, Vittel, l’une des eaux 
minérales les plus consommées 
en France, se situe, elle, quatre 
fois au-dessus du seuil. Contacté, 
Nestlé Waters, qui commercialise 
la marque, assure que « Vittel 

peut être bue et a toujours pu 
être bue en toute sécurité ». Le 
géant agroalimentaire suisse 
soutient que la limite de 0,1 
µg/l ne concerne pas le TFA, au 
motif qu’il ne ferait « pas partie 
des métabolites pertinents de 
pesticides » auquel s’applique ce 
seuil.
Sauf que, depuis septembre, 
le flufénacet, un herbicide 
massivement utilisé en 
Europe et qui se dégrade dans 
l’environnement en TFA, a été 
reconnu officiellement comme 
un perturbateur endocrinien par 
l’Autorité européenne de sécurité 
des aliments. En conséquence, 
pour la Commission européenne, 
« le TFA est considéré comme un 
métabolite pertinent » en raison de 
sa « toxicité préoccupante » pour 
le développement. Le seuil de 0,1 
µg/l doit donc lui être appliqué.

Le responsable est 
soupçonné de s’être 
livré à des activités de 

blanchiment par le biais d’achats 
de jeux de hasard alors qu’il était 
ministre en Belgique, selon le 
monde fr.
Didier Reynders, ancien ministre 
belge et ex-commissaire européen, 
a été entendu par la police belge, 
mardi 3 décembre, et son domicile 
bruxellois perquisitionné, dans 
le cadre d’une enquête sur 
des soupçons de blanchiment 
d’argent. Le parquet fédéral a 
confirmé l’information, révélée 
dans la soirée par le quotidien Le 
Soir.
L’enquête, placée sous l’autorité 
du procureur général de Bruxelles, 

a été ouverte en 2023 à la suite 
de dénonciations de la Cellule 
de traitement des informations 
financières et de la Loterie 
nationale, selon une source proche 
du dossier à l’Agence France-
Presse.
Didier Reynders, 66 ans, est 
soupçonné de s’être livré à des 
activités de blanchiment par le 
biais d’achats de jeux de hasard 
à une période où il était encore 
ministre du gouvernement fédéral. 
Aucun montant n’a été précisé.
Figure du monde politique belge
Deux jours après la fin de son 
mandat de commissaire européen, 
M. Reynders a été auditionné par 
la police, sans privation de liberté, 
toujours selon la source proche 

du dossier, et « il y a eu plusieurs 
perquisitions », dont l’une a ciblé 
son domicile, dans la commune 
bruxelloise d’Uccle. D’après Le 
Soir, sa maison de campagne 
en Wallonie a également été 
perquisitionnée.
Commissaire européen chargé de 
la justice lors du premier mandat 
d’Ursula von der Leyen (2019-
2024), Didier Reynders avait 
dans ses compétences la question 
de la protection de l’Etat de droit 
au sein de l’Union européenne. 
Auparavant, ce libéral 
francophone a été pendant vingt 
ans une figure des gouvernements 
belges, occupant longtemps les 
fonctions de ministre des finances 
(1999-2011), avant de devenir 

chef de la diplomatie (2011-2019).
Cette année, il était candidat à sa 
reconduction comme commissaire 
européen désigné par la Belgique, 
mais son parti, le Mouvement 

réformateur (MR, libéral), lui a 
préféré Hadja Lahbib, 54 ans, qui 
était cheffe de la diplomatie belge 
depuis juillet 2022.

Une étude montre que 
l’extinction du rapace 
en Inde provoque une 

surmortalité humaine, car les 
carcasses de bêtes qui propagent 
choléra et rage ne sont plus 
éliminées, constate l’économiste 
Pauline Grosjean, dans sa 
chronique, selon le monde fr.
La Terre connaît un épisode 
massif d’extinction de la 
biodiversité. Selon le dernier 
rapport de l’ONG World Wildlife 
Fund (WWF), le nombre de 
vertébrés sauvages a chuté de 
73 % depuis 1973. La perte de 
biodiversité étant la conséquence 
de phénomènes systémiques très 
larges, tels que la déforestation, 

il est souvent difficile d’évaluer 
ses effets directs sur la santé 
humaine. C’est cet obstacle 
que parviennent à surmonter 
deux économistes, Eyal Frank 
et Anant Sudarshan, dans 
une étude récente parue dans 
l’American Economic Review, 
qui nous informent ainsi du coût 
– exorbitant – de l’écroulement 
d’une seule espèce dans un 
contexte particulier : celui du 
vautour en Inde.
Les vautours, malgré leur manque 
de sex-appeal (Darwin lui-même 
les aurait qualifiés d’« oiseaux 
dégoûtants » depuis le pont du 
Beagleen 1835), constituent ce 
que les écologistes appellent une 

« espèce-clé », dont la disparition 
compromettrait la structure et 
le fonctionnement de tout un 
écosystème. Le vautour est 
un carnassier particulièrement 
efficace, capable de faire 
disparaître la carcasse d’une 
vache en quarante minutes ! Ceci 
est un service particulièrement 
utile dans un pays comptant 500 
millions de têtes de bétail, et 
disposant d’une infrastructure 
d’équarrissage rudimentaire.
Les carnassiers compétiteurs 
du vautour y sont les rats et 
les chiens sauvages. Or ceux-
ci posent deux problèmes de 
santé publique importants. 
Premièrement, ils sont beaucoup 

moins efficaces, et laissent 
des restes de carcasses qui se 
désintègrent et contaminent les 
cours d’eau, propageant des 
maladies telles que le choléra, la 
dysenterie ou la fièvre typhoïde. 
Deuxièmement, ils sont porteurs 
de la rage. Sur environ 59 000 
décès annuels dans le monde dus 
à cette maladie, plus d’un tiers 
surviennent en Inde, dont une 
grande part chez les enfants de 
moins de 15 ans.
Au bénéfice d’intérêts privés
La population de vautours 
sauvages en Inde a connu un 
déclin de 95 % dans la seconde 
moitié des années 1990. La cause 
de ce déclin resta longtemps 

un mystère, jusqu’à ce que 
les scientifiques aient réussi à 
montrer, en 2004, qu’elle était 
attribuable à l’empoisonnement 
par une molécule particulière 
: le diclofénac. Il s’agit d’un 
anti-inflammatoire largement 
utilisé depuis les années 1970 
mais dont l’usage vétérinaire ne 
se développa en Inde qu’à partir 
de 1994, grâce à l’expiration 
du brevet pharmaceutique qui 
permit la mise sur le marché de 
génériques bon marché. Dans 
ses applications vétérinaires, le 
diclofénac est utilisé pour traiter 
les infections, la fièvre, et les 
inflammations.
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Dans certaines régions d’Inde, le déclin de la population de 
vautours est associé à une hausse de plus de 4 % 

de la mortalité humaine »



Manifestations en GéorGie:

 la justice refuse d’annuler les législatives
 contestées par l’opposition

le Hamas et le Fatah ont convenu de la formation d’un comité 
pour administrer Gaza après la guerre

Corée du sud: 

le président Yoon Suk-yeol renonce à la loi martiale, l’opposition 
réclame sa démission

Lundi, l’ONU a qualifié 
la situation à Gaza 
d’”épouvantable et 

apocalyptique”, avertissant que 
soumettre les Palestiniens aux 
conditions auxquelles ils sont 
confrontés dans le territoire 
pourrait s’apparenter aux « 

crimes internationaux les plus 
graves ».
Ouvrant une conférence au 
Caire visant à accélérer l’aide 
humanitaire à la bande de Gaza, 
le secrétaire général de l’ONU, 
Antonio Guterres, a exhorté 
dans son discours, lu par son 

adjointe Amina Mohammed, la 
communauté internationale à « 
jeter les bases d’une paix durable 
à Gaza et dans tout le Moyen-
Orient ».
Selon le ministère de la Santé 
du gouvernement du Hamas à 
Gaza, plus de 44 000 personnes 
ont été tuées en près de 14 mois 
de guerre entre Israël et le groupe 
islamiste palestinien, des chiffres 
jugés fiables par l’ONU.
M. Guterres a souligné le bilan 
dévastateur du conflit et la 
nécessité urgente d’une action 
internationale. « La malnutrition 
est endémique... La famine est 
imminente. Pendant ce temps, le 
système de santé s’est effondré », 
a-t-il constaté.
Il a ajouté que Gaza compte 
désormais « le plus grand nombre 
d’enfants amputés par habitant 

au monde, beaucoup d’entre eux 
perdant des membres et subissant 
des opérations chirurgicales sans 
même bénéficier d’une anesthésie 
».
Le chef de l’ONU a également 
critiqué les restrictions sévères 
sur l’acheminement de l’aide, 
qu’il qualifie de « largement 
insuffisantes ».
Selon l’Agence des Nations unies 
pour les réfugiés palestiniens 
(UNRWA), seuls 65 camions 
d’aide par jour ont pu entrer sur 
le territoire palestinien assiégé le 
mois dernier, contre une moyenne 
de 500 avant la guerre.
- « Crise de volonté politique » -
Les organisations d’aide 
internationales ont tiré à plusieurs 
reprises la sonnette d’alarme 
sur le désastre humanitaire en 
cours à Gaza, avertissant que la 

population, qui compte environ 
2,4 millions d’habitants, est au 
bord de la famine.
Selon elles, les livraisons d’aide 
atteignant le territoire sont 
désormais au plus bas depuis 
l’attaque meurtrière lancée par le 
Hamas le 7 octobre 2023 dans le 
sud d’Israël, qui a déclenché la 
guerre en cours.
Israël, qui a imposé un siège 
total au territoire contrôlé par 
le Hamas, blâme de son côté 
l’incapacité des organisations 
humanitaires à gérer et à 
distribuer de grandes quantités 
d’aide.
Selon M. Guterres, le blocage de 
l’aide à Gaza « n’est pas une crise 
logistique » mais « une crise de 
volonté politique et de respect 
des principes fondamentaux du 
droit international humanitaire ».

LE CAIRE : l’AFP a appris 
auprès de négociateurs 
des deux camps que 

le mouvement islamiste 
palestinien Hamas et le Fatah, 
parti du président de l’Autorité 
palestinienne Mahmoud Abbas, se 
sont mis d’accord sur la formation 
d’un comité chargé d’administrer 
la bande de Gaza après la guerre , 
selon Arabenews.
À l’issue de discussions au 
Caire sous l’égide des autorités 
égyptiennes, les frères ennemis 
palestiniens ont approuvé un projet 
d’accord devant être validé par un 
décret présidentiel de M. Abbas, 
selon un membre de l’équipe de 
négociations du Hamas et un autre 
du Fatah.

Selon le texte du projet, le comité, 
devant être formé de dix à quinze 
personnalités non affiliées à l’un ou 
l’autre mouvement, aurait autorité 
sur toutes les affaires relatives à 
l’aide humanitaire, à l’éducation, 
à la santé, à l’économie et à la 
reconstruction, en coordination 
avec le gouvernement de l’Autorité 
palestinienne à Ramallah.
Le comité serait également chargé 
d’administrer la partie palestinienne 
du point de passage de Rafah entre 
la bande de Gaza et l’Égypte, seule 
porte du petit territoire sur un pays 
autre qu’Israël.
L’annonce de cet accord 
intervient alors que les initiatives 
diplomatiques connaissent un 
renouveau dans le but de mettre 

un terme à la guerre dévastatrice 
entre le Hamas et Israël qui frappe 
la bande de Gaza, qualifiée d’« 
apocalyptique » par le secrétaire 
général de l’ONU, Antonio 
Guterres.
Ces efforts, menés sous l’égide des 
États-Unis, en coordination avec le 
Qatar, l’Égypte et la Turquie selon 
Washington, se déroulent dans 
la foulée de l’entrée en vigueur 
d’une fragile trêve entre Israël et 
le Hezbollah, allié du Hamas, au 
Liban.
Alors que le gouvernement du 
président américain Joe Biden doit 
passer la main à Donald Trump 
en janvier, les Palestiniens sont 
soumis à une intense pression des 
États-Unis pour garantir qu’une 

fois la guerre terminée, le Hamas 
ne jouera aucun rôle à Gaza.
Le mouvement islamiste a fait 
savoir au cours des derniers mois 

qu’il ne souhaitait pas administrer 
les affaires courantes dans la 
bande de Gaza une fois la guerre 
terminée.

Le président sud-
coréen Yoon Suk-yeol 
a proclamé, mardi 3 

décembre, la loi martiale, 
affirmant que cette mesure était 
nécessaire pour protéger le pays 
des « forces communistes nord-
coréennes » dans un contexte de 
débat parlementaire houleux sur 
le budget. Face à la mobilisation 
de l’opposition, le président a 
décidé de faire machine arrière 
au petit matin du 4 décembre et 
a annoncé le retrait de l’armée. 
L’opposition appelle désormais 
à sa démission , selon RFI.
Le président de la Corée du Sud 
Yoon Suk-yeola déclaré mercredi 
4 décembre que la loi martiale 
décrétée quelques heures 

auparavant allait être levée et 
que les troupes déployées dans 
Séoul allaient se retirer, après 
un vote de l’assemblée dominée 
par l’opposition.
« Il y a eu une demande de 
l’Assemblée nationale pour 
lever l’état d’urgence, et nous 
avons procédé au retrait des 
militaires qui avaient été 
déployés pour les opérations 
de loi martiale », a déclaré le 
président à la télévision. « Nous 
allons accéder à la requête de 
l’Assemblée nationale et lever 
la loi martiale lors d’une réunion 
du gouvernement », a-t-il ajouté.
L’opposition a appelé à la 
démission de Yoon Suk-yeol. 
« Même si la loi martiale est 

levée, il est impossible d’éviter 
les accusations d’insurrection » 
à son encontre, a déclaré dans un 
communiqué Park Chan-dae, un 
responsable du Parti démocrate. 
M. Yoon « doit démissionner », 
a-t-il ajouté.
Allocution surprise du président 
Yoon Suk-yeol
Tout a commencé la veille, 
mardi 3 décembre, par une 
allocution surprise du président 
à la télévision « Pour protéger 
la Corée du Sud libérale des 
menaces posées par les forces 
communistes nord-coréennes et 
éliminer les éléments hostiles 
à l’État [...] je déclare la loi 
martiale d’urgence », a-t-il 
déclaré. « Grâce à cette loi 

martiale, je reconstruirai et 
protégerai la République de 
Corée libre, qui s’enfonce 
dans les profondeurs de la 
ruine nationale. Il s’agit d’une 
mesure inévitable pour protéger 

les libertés et la sécurité du 
peuple, ainsi que pour assurer 
la pérennité et la sécurité de 
la nation contre les forces 
antiétatiques qui tentent de 
renverser notre système. »
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Amoura valorise le joueur local

Qatar :
Ounas, une renaissance sous les couleurs d’Al Sadd

La FAF veut sécuriser les stades

Recruté cet été par VFL 
Wolfsburg, Mohamed 
Amine Amoura n’a pas 

mis beaucoup de temps pour 
démontrer son talent. Son doublé 
le weekend dernier contre 
Leipzig confirme une chose : il 
est l’une des meilleures recrues 
estivales de la Bundesliga.
Flairant la bonne affaire, 
l’ancien club de Karim Ziani est 
allé le chercher à l’Union Saint-
Gilles (Belgique) afin de remuer 
une ligne d’attaque sujette à 
des critiques la saison passée. 
On devine, avec la réussite de 
l’enfant de Jijel, la satisfaction 
des dirigeants de VFL Wolfsburg. 
Ces performances valorisent en 
outre le joueur local. À l’instar 
de Ramy Bensebaïni, également 
sorti de l’Académie du Paradou, 
Amoura fait honneur au produit 
local.

Mois de novembre
Blessé fin août, Mohamed Amine 
Amoura fut contraint de rester 
au repos pendant cinq semaines. 
A son retour à la compétition, 
il s’est, petit à petit, installé au 
sein de l’attaque de son nouveau 
club. Mais, c’est durant le mois 
de novembre qu’il a réellement 
lancé sa saison avec des 

statistiques honorables : quatre 
buts et six passes décisives 
en dix matchs seulement. 
Cependant, depuis son fameux 
doublé de samedi contre le RB 
Leipzig, dans une confrontation 
où il a été l’artisan de la large 
victoire arrachée par son équipe 
(1-5), on ne parle que de lui en 
Allemagne. Désigné homme du 
match, il a été, dans la foulée, 
sélectionné dans l’équipe-type 
de la 12e journée de Bundesliga 
par le média « Whoscored ». 
Mieux, il figure dans le top 11 
des meilleurs joueurs européens 
des cinq meilleurs championnats 
européens (Allemagne, Italie, 
Angleterre, France et Espagne).

Le bon plan de carrière
À 24 ans, d’aucuns diront que 
le rapide attaquant algérien du 
VFL Wolfsburg est promu à une 
riche carrière en club et même 
avec la sélection, où il a souvent 
été décisif. Cependant, ce qu’il 
faut noter dans la carrière de 
Mohamed Amine Amoura, 
depuis qu’il a débarqué sur le 
Vieux Continent, il connaît 
une belle progression au fil des 
saisons. En signant en 2021 au FC 
Lugano, il a d’abord commencé 
sa carrière européenne dans un 

championnat de seconde zone, 
et à sa première saison, il a 
remporté la Coupe de Suisse, 
écrivant une belle page de son 
palmarès. Deux ans après, il a 
rejoint un championnat d’un 
niveau un peu plus élevé. En 
s’engageant avec l’Union Saint-
Gilles, Amoura a gagné en 
notoriété, avec des prestations 
de haute volée en Europa-Ligue, 
brillant notamment dans une 
rencontre contre Liverpool. Il a 
suscité l’intérêt de clubs anglais. 
Newcastle ou Brighton ont tenté 
de le recruter, mais ne voulant 
pas griller les étapes, il a refusé. 
Finalement, il atterrira à VFL 
Wolfsburg cet été, un choix 
mûrement réfléchi par notre 
international et ses conseillers. 
En Bundesliga, il continuera à 
progresser avant d’aller tenter sa 
chance dans la très médiatisée 
Premier League un jour. Quand 
traversera-t-il la Manche ? 
Difficile à dire pour l’heure. Pour 
le moment, Mohamed Amine 
Amoura est bien en Bundesliga, 
comme en témoignent son 
adaptation rapide et surtout ses 
performances stratosphériques 
ces dernières semaines.

L’international algérien 
Adam Ounas a marqué 
un tournant important 

dans sa carrière en inscrivant son 
premier but avec son nouveau 
club, Al Sadd, lors de la victoire 
2-1 face à Al Nassr, en phase 
de groupes de la Ligue des 
champions d’Asie. Ce but, inscrit 
sur penalty à la 99ᵉ minute, a 
permis à l’équipe qatarie de 
décrocher une victoire précieuse 
contre une formation saoudienne 
privée de Cristiano Ronaldo.
Cette réalisation a d’ailleurs une 
signification particulière pour 
Adam Ounas : il met fin à une 
disette de 470 jours sans trouver 
le chemin des filets. Son dernier 

but remontait au 20 août 2023, 
lorsqu’il jouait pour Lille en 
Ligue 1. Désormais, le joueur 
semble déterminé à redonner un 
nouvel élan à sa carrière, après 
une longue période marquée 
par des blessures et une absence 
prolongée de compétition.
Depuis son arrivée à Al Sadd, 
Adam Ounas n’a disputé que 
des rencontres de Ligue des 
champions asiatique, à l’instar 
de son compatriote Youcef 
Atal, étant limité par le quota 
de joueurs étrangers autorisés 
en championnat local. Malgré 
cela, il s’adapte progressivement 
au rythme et aux exigences 
de sa nouvelle équipe, et une 

intégration en championnat 
pourrait se faire dès le retour 
de la trêve hivernale, pour la 
seconde partie de la saison.

Un retour en sélection 
algérienne ?

Sur le plan international, Adam 
Ounas est encore absent des 
plans du nouveau sélectionneur 
Vladimir Petkovic, son dernier 
match avec les Fennecs datant 
de janvier 2024, sous l’ère 
Djamel Belmadi. Cependant, 
son retour en forme et sa montée 
en puissance avec Al Sadd 
pourraient le remettre en course 
pour retrouver les couleurs 
nationales, à condition de 
confirmer sur la durée.

Le séminaire intitulé 
«Stades sécurisés en 
Afrique» qu’organise 

la Fédération Algérienne de 
Football (FAF) en collaboration 
avec la Confédération Africaine 
de Football (CAF) du 03 au 05 
décembre 2024, a été lancé ce 
mardi à Alger.
Lors de la cérémonie d’ouverture, 
le Secrétaire général de la FAF, 
Nadir Bouzenad, a souligné 
l’importance de cet atelier qui 
vise à améliorer les normes 
d’organisation des compétitions 
sportives selon les meilleures 
pratiques internationales, dans 
un environnement sécurisé.
Plusieurs points étaient au 
programme lors de cette 

première journée du séminaire :
–Les défis en matière de sûreté 
et sécurité dans le football en 
Afrique.
–Règlements de la CAF sur 
la sûreté et la sécurité lors des 
matchs.
–Responsabilités de l’Officier 
de Sûreté et de Sécurité de la 
CAF et la collaboration avec les 
entités de sécurité du club.
–Protection des joueurs, officiels 
et VVIP.
–Les stadiers.
–Accréditation et contrôle 
d’accès.
L’atelier est animé par des 
instructeurs CAF, Mamane 
Idi Almoustapha (Niger) et 
Ababacar Sene (Sénégal).
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PSG :
La décision forte de QSI

Grenade :
L’Espagne s’agenouille devant le grand héros Luca Zidane

Titulaire contre le Real 
Saragosse, Luca Zidane 
a logiquement été élu 

homme du match dans la victoire 
de son équipe, lors du 2e tour 
de la Coupe du Roi. Le club de 
Grenade file en 16e de finale de 
la compétition et peut remercier 
son gardien français.
La Coupe du Roi reprend ses 
droits cette semaine en Espagne. 
Et pendant que Las Palmas 
bataillait durement pour venir à 
bout du modeste club d’Europa 
ou que l’Espanyol était en train 
de tomber dans les griffes de 
l’Unión Deportiva Barbastro, 
une autre affiche avait lieu entre 
le Real Saragosse et Grenade, 
sur la pelouse du Stade de La 
Romareda, dans le cadre du 2e 
tour de la compétition. Un duel 
opposant les 7es au 9e de la Liga 
Adelante, deuxième division 
espagnole. Il a fallu attendre 
minuit pour connaître l’identité 
de l’équipe gagnante. Et c’est 
finalement Grenade qui s’est 
qualifiée pour le prochain tour en 
battant le Real Saragosse aux tirs 
au but (2-2, 4-5 tab). Adu Ares a 
ouvert le score en première mi-
temps, Sean Weissman et le CSC 

d’Enrique Clemente ont renversé 
la situation, mais le club basque 
a encore égalisé juste avant la 
pause. En seconde période et en 
prolongation, les occasions se 
sont succédé au compte-gouttes 
jusqu’à ce que les pénalties 
sourient aux Andalous et portent 
un nouveau coup dur aux Maños, 
toujours sur une mauvaise série 
de résultats.
Mais du côté de Grenade, un 
joueur bien connu du public 
français était sur le terrain. En 
effet, depuis l’été dernier, Luca 
Zidane est le gardien du club de 
l’Alhambra. « Grenade a levé 
la clause pour Luca Zidane, qui 
défendra le but rouge et blanc 
pour les trois prochaines saisons. 

Le club accueille Luca Zidane et 
lui souhaite bonne chance dans 
sa nouvelle étape en tant que 
joueur rouge et blanc », était-
il écrit dans le communiqué 
officiel. Hier face à Saragosse, 
il a réalisé une performance qui 
pourrait bien rebattre les cartes 
de la concurrence avec Diego 
Mariño. Blessé au genou au 
début de saison, Luca Zidane 
peinait à s’imposer comme 
le titulaire, alors qu’il sortait 
pourtant de deux saisons pleines 
à Eibar. De retour en pleine 
forme, Zidane devait utiliser la 
Coupe du Roi pour envoyer un 
message puisqu’il n’a débuté que 
deux rencontres de championnat 
depuis le début de la saison.

Gardien sauveur et… buteur ?
Après la victoire de son équipe 
en coupe à La Romareda dans ce 
2e tour, l’entraîneur Fran Escribá 
a commenté dans la salle de 
presse la tension du match. Avec 
ce résultat, Grenade file en 16e de 
finale de la Coupe du Roi et peut 
ainsi remercier son gardien, Luca 
Zidane, auteur d’une prestation 
extraordinaire. Auteur d’un total 
de 6 parades, il a touché plus de 
120 ballons et a surtout arrêté le 
pénalty d’Alberto Marí à la 28e 
minute, alors que les Andalous 
étaient déjà menés au score après 
l’ouverture du score d’Adu Ares. 
«Eh bien, en première lecture 
actuellement, avec la tension 
du jeu et ainsi de suite, il est 
difficile de faire une analyse 
froide, mais bon, c’est vrai que 
c’était un match qui en première 
mi-temps est devenu compliqué 
pour nous, et cela aurait pu nous 
rendre les choses difficiles. 
D’autant plus s’ils marquaient 
le penalty. Ensuite, nous avons 
bien réagi, nous avons bien 
terminé la première mi-temps », 
a expliqué l’entraîneur espagnol. 
En prolongation, aucune des 
deux équipes n’a réussi à prendre 

le dessus et c’est en toute logique 
que Grenade et Saragosse ont 
pris le chemin de la traditionnelle 
séance de tirs au but. 
Et comme si cela ne suffisait pas, 
Luca Zidane a également joué un 
rôle prépondérant durant cette 
séance. En plus d’avoir arrêté la 
tentative d’Enrique Clemente, le 
fils de la légende du Real Madrid 
a pris son courage à deux mains 
pour se charger de tirer le 3e tir 
au but de Grenade, qu’il a réussi 
à la perfection. « En seconde 
période, sachant qu’il y aurait 
une prolongation, il arrive un 
moment où, au fur et à mesure 
que le match avance, les gens ne 
veulent plus commettre d’erreurs 
et c’était évident. Déjà avec les 
tirs au but, plus le trajet que nous 
avons effectué et les 120 minutes 
de jeu, au moins nous repartons 
avec la satisfaction d’avoir gagné 
», a conclu Fran Escribá. En 
conclusion, Luca Zidane a arrêté 
un penalty durant la rencontre, a 
repoussé un tir au but et a même 
marqué sa tentative durant cette 
même séance. Difficile de rêver 
mieux comme prestation pour un 
gardien.

Plongé dans une crise, le 
Paris Saint-Germain tente 
d’éteindre l’incendie en 

coulisses. Du côté de Doha, on 
suit avec un léger détachement 
ce qu’il se passe du côté de la 
capitale française. D’ailleurs, 
QSI a décidé de serrer la vis avec 
les champions de France.
Depuis quelques jours, la maison 
parisienne est en feu. La défaite 
face au Bayern Munich en Ligue 
des champions (1-0) ainsi que le 
match nul face à Nantes en Ligue 
1 (1-1) ont provoqué un incendie 
au sein du Paris Saint-Germain. 
En effet, Luis Enrique est pointé 
du doigt, lui qui a des soucis 
avec une partie de son vestiaire. 
Ousmane Dembélé et Presnel 
Kimpembe, qui n’a pourtant pas 
joué depuis presque deux ans, 
mènent un groupe qui commence 
à en avoir marre des méthodes 
de l’Asturien. Mais ce dernier 
bénéficie encore et toujours 
du soutien de sa direction. 
Hier, Nasser Al-Khelaïfi lui a 
renouvelé sa confiance lors d’un 
entretien donné à Sky Germany, 
où il a tenté de calmer les choses.
« À mon avis, nous avons le 
meilleur entraîneur du monde en 
ce moment. Il construit un projet 
pour l’avenir. Les résultats 
comptent, mais nous restons 
concentrés sur notre projet.» 
Puis, il a évoqué ce fameux projet 
et le mercato. « Il y a beaucoup 
de rumeurs sur les joueurs, mais 

nous sommes très clairs. Nous 
avons l’une des équipes les plus 
jeunes d’Europe, si ce n’est la 
plus jeune, avec une moyenne 
d’âge de 22,5 ans. Nous 
construisons une équipe pour 
l’avenir avec notre formidable 
entraîneur. Nous avons un plan à 
long terme avec cette équipe et 
cet entraîneur. Nos joueurs sont 
unis, c’est un groupe fantastique 
avec une super ambiance. Il y 
a toujours des rumeurs dans les 
médias - ils veulent vendre des 
journaux. Mais je crois en notre 
projet, en notre système, en notre 
entraîneur et en notre plan.»
QSI veut serrer la vis au PSG

Un plan très clair puisque NAK 
avait expliqué il y a quelques 
années que les stars et les 
paillettes, c’était terminé à Paris. 
Mais cela a un impact sur le club 
comme l’indique L’Equipe ce 
mercredi. Le quotidien sportif 
révèle que plusieurs secteurs de 
l’écurie francilienne, notamment 
la billetterie, le merchandising, 
le sponsoring ou encore le 
développement des réseaux 
sociaux, sont en nette perte de 
vitesse depuis les départs de 
grandes stars comme Neymar, 
Lionel Messi ou encore Kylian 
Mbappé. Des joueurs qui 
permettaient d’attirer du monde 

dans le Parc des Princes, où il y 
a à présent de nombreux sièges 
vides, comme des sponsors. Ils 
figuraient aussi parmi les plus 
gros vendeurs de maillot au club. 
Si Kang-In Lee est celui qui en 
vend le plus à présent, cela ne 
comble pas les pertes liées à ces 
départs.
Moins attractif, le PSG version 
2024-25, qui veut miser sur 
des jeunes et le collectif, séduit 
moins les foules. Du côté de 
Doha, il y a également une sorte 
de «désintérêt» et un «certain 
détachement depuis la Coupe 
du monde 2022» assurent nos 
confrères. Le PSG n’est plus 

vraiment une priorité pour 
l’actionnaire qatari, qui a réduit 
la voilure en ce qui concerne 
les investissements, d’autant 
qu’il a été lassé par l’attitude 
des stars payées à prix d’or. Si 
QSI ne compte pas abandonner 
Paris selon L’Equipe, certaines 
sources proches des têtes 
dirigeantes, elles, indiquent que 
l’Émir du Qatar vendra l’écurie 
francilienne en cas de très bonnes 
propositions. En attendant, 
QSI espère que le PSG, où on 
a demandé à la cellule sportive 
de moins dépenser, redressera la 
barre très vite à tous les niveaux.
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Mozilla Firefox :
 sur tablettes ou 

smartphones 
pliables, oubliez 
les sites mobiles

 Vos enceintes Google Home deviennent bien plus 
intelligentes avec l’arrivée de Gemini

 L’application Tesla s’apprête à débarquer 
sur l’Apple Watch, à quoi faut-il s’attendre ?

La dernière version de Firefox 
pour Android embarque une 
nouvelle fonctionnalité bien 

pratique qui devrait enfin rendre 
justice aux surfaces d’affichage les 
plus généreuses. À grands écrans, 
grands sites web.
Il semblerait que Mozilla ait été 
sensible aux doléances de nombreux 
internautes. Avec sa dernière mise 
à jour pour Android, Firefox 133 
répond enfin à un problème souvent 
négligé : la sous-exploitation des 
capacités promises par les grands 
écrans. C’est désormais chose résolue, 
alors que le navigateur affiche enfin 
automatiquement les pages web 
en mode desktop sur les appareils 
hybrides, offrant une expérience de 
navigation bien plus proche de celle 
d’un ordinateur. Adieu, fonctionnalités 
limitées et déformations de mise 
en page imposées par un mode 
d’affichage trop étriqué !
 Une interface enfin à la 
hauteur des grands écrans
Ce n’est pas la première fois qu’un 
navigateur repense l’affichage sur 
les grands écrans. Fin 2023, Chrome 
avait déjà tenté le coup, mais s’était 
limité à une poignée de modèles bien 
spécifiques.
Firefox, de son côté, adopte une 
approche plus inclusive. Ici, pas de 
distinction de marque ou de type : 
tablettes, smartphones pliables, tout 
appareil doté d’un écran jugé assez 
grand passe automatiquement en 
mode desktop. Un choix par défaut 
qui promet d’améliorer l’expérience 
sur les appareils hybrides, notamment 
pour le multitâche ou les contenus 
complexes, souvent malmenés par les 
vues mobiles simplifiées.
Consciente que ce genre de parti pris 
risque de créer des émules parmi 
certains utilisateurs et utilisatrices 
attachés à leurs habitudes, Mozilla la 
joue fair-play. Si l’affichage desktop 
vous contrarie, et que vous souhaitez 
revenir à une navigation 100% 
mobile, vous pouvez toujours rajuster 
les paramètres concernés dans les 
réglages du navigateur.
Enfin, si vous n’avez ni tablette, 
ni smartphone pliable, et que 
l’affichage mobile vous convient 
tel qu’il est, Mozilla ne vous a pas 
oublié. Firefox 133 contient aussi de 
petites améliorations standards, et 
continue de travailler à renforcer la 
confidentialité des internautes. Dans 
cette optique, le navigateur utilise 
désormais les capacités d’Android 
pour identifier les contenus sensibles 
et masque automatiquement les textes 
copiés en navigation privée dans le 
presse-papiers

Plusieurs utilisateurs 
américains ont remarqué 
l’arrivée d’un Google 

Assistant mis à jour avec 
une voix plus naturelle et de 
nouvelles capacités dopées par 
Gemini.
 Elles sont un peu passées de 
mode aujourd’hui, mais les 
enceintes Google Home ont été 
un franc succès il y a quelques 
années. Désormais renommées 
Google Nest, elles sont 
déclinées en deux versions, 
l’une normale et proposant un 
son plus puissant, et l’autre 
mini, avec un format galet et 
concurrençant les Amazon 
Echo Dot du leader mondial de 
l’e-commerce.
Si l’on pouvait penser que 
Google allait doucement, mais 
sûrement abandonner le support 
de ces deux produits, qui n’ont 
pas été mis à jour depuis bien 
longtemps, il n’en est rien.
 Une nouvelle voix plus 
naturelle pour les enceintes 
Google
Plusieurs utilisateurs américains 

notent ces derniers jours que la 
voix de leur enceinte Google 
Nest a légèrement changé. Plus 
naturelle, plus vivante, la voix 
de Google Assistant semble 
avoir subi une cure de jouvence.
Effectivement, Google a 
effectué plusieurs modifications 
sur son logiciel, et ce, grâce 
à Gemini. L’intelligence 
artificielle de la marque a 
été mise à contribution pour 
offrir de nouveaux services 
à ces enceintes connectées, à 
commencer par une nouvelle 
voix plus chaleureuse et moins 
robotique qu’auparavant.
Le travail a toutefois l’air d’être 
encore en cours, à en croire 
ces premiers retours. La voix 
habituelle de Google Assistant 
est toujours utilisée pour les 
requêtes les plus basiques, 
pour savoir le temps qu’il fait 
ou consulter ses rappels de la 
journée, par exemple. La voix 
naturelle de Gemini se fait 
quant à elle entendre pour les 
conversations plus complexes.
 Gemini Live, dans 

une version allégée pour les 
enceintes Google Nest
Google veut développer l’usage 
de Gemini Live en l’intégrant à 
ses appareils, mais cette version 
est différente de celle que l’on 
peut trouver dans l’application 
mobile iOS et Android. La 
firme de Mountain View 
semble avoir conçu un système 
légèrement différent pour ses 
appareils, qui ne sont pas de 
la toute première fraîcheur, et 
la voix que l’on peut entendre 
n’est pas exactement la même. 
Selon les premiers retours, elle 
est plus chaude et accueillante, 

pour s’adapter à une utilisation 
familiale au cœur du salon.
Ce nouveau Google Assistant 
peut désormais profiter des 
compétences de l’IA de la 
marque pour résumer des sujets 
en quelques phrases, poser 
plusieurs questions ou changer 
d’idée en cours de discussion.
Pour le moment, la mise à jour 
ne semble disponible qu’aux 
États-Unis, mais Gemini Live 
est déjà disponible en France, 
et ce n’est probablement plus 
qu’une question de temps avant 
un déploiement dans d’autres 
langues et territoires.

C’est officiel. L’Apple 
Watch va enfin obtenir 
son application Tesla 

dédiée. De quoi grandement 
améliorer l’expérience 
utilisateur des conducteurs.
Si l’application iOS offre une 
ribambelle de fonctionnalités, 
elle entraîne quelques petits 
désagréments, notamment car il 
faut veiller à toujours avoir son 
smartphone sur soi. Jusqu’alors, 
les détenteurs d’une Apple Watch 
pouvaient accéder à certaines 
fonctions grâce à l’application 
tierce Watch for Tesla, mais il 

est certain qu’une expérience 
unifiée sera privilégiée.
 L’Apple Watch se 
transforme en clé numérique
Depuis quelques semaines, des 
bruits de couloir suggéraient 
l’arrivée prochaine d’une telle 
solution. C’est désormais chose 
faite : le constructeur vient de 
l’introduire dans le cadre de 
son Holiday Update, rendez-
vous annuel très attendu par les 
initiés.
Ainsi, l’application watchOS va 
transformer la montre connectée 

en clé permettant de verrouiller 
et de déverrouiller le véhicule 
électrique. Une fonction 
hautement pratique pour ceux 
qui ont la fâcheuse tendance 
d’oublier leur smartphone dans 
la voiture. Elle donnera, en 
outre, la possibilité d’ouvrir le 
coffre avant, de surveiller l’état 
de charge de la batterie, et même 
d’enclencher ou d’éteindre la 
climatisation.
Côté design, si l’image partagée 
par Tesla n’offre qu’un petit 
aperçu de l’interface, on peut 
déjà observer qu’elle présente 
un fond noir, avec l’image de 
la voiture au centre. Le bouton 
d’accès au menu principal est 
placé en haut à gauche, tandis 
que l’option pour verrouiller 
ou déverrouiller le véhicule 
se situe à l’opposé. En bas de 
l’écran, on retrouve à gauche la 
commande pour ouvrir le coffre, 
et à droite, celle pour activer la 
climatisation.
Au centre, un affichage indique 
la distance restante ou la distance 
parcourue. L’application fournit 
également des informations sur 

l’état du véhicule, notamment 
s’il est actuellement stationné.
 Autres nouveautés
La mise à jour comprend 
de nombreuses autres 
fonctionnalités pour 
l’application mobile de Tesla, 
à savoir la possibilité de 
visionner, sauvegarder et éditer 
directement sur le smartphone 
les enregistrements des modes 
Dashcam et Sentinelle. De 
même, le flux vidéo des caméras 
du Cybertruck gagne en lisibilité 
grâce à un affichage élargi et une 
fonction de zoom tactile.
Le véhicule futuriste va aussi 
disposer d’un mode festif 
Elon Muskesque baptisé Santa 
Cybertruck, transformant 
le modèle 3D en traîneau 
du Père Noël, tandis que de 
nouvelles options permettent 
de personnaliser l’apparence 
virtuelle du véhicule avec des 
habillages et plaques uniques.
Ces nouveautés commenceront 
à être déployées dès la semaine 
prochaine, assure l’entreprise.
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Selon une enquête 
de 60 millions de 
consommateurs, 

les lentilles de contact 
contiendraient des 
substances chimiques 
et des microplastiques 
potentiellement 
dangereux pour la santé.
Plus esthétiques que les 
lunettes, les lentilles de 
contact sont-elles pour autant 
saines pour les yeux ? La 
réponse serait négative selon 
la conclusion d’une enquête 
publiée dans le dernier 
numéro de 60 millions de 
consommateurs. D’après 
l’équipe du magazine, 
qui a testé 10 produits 
différents, les porteurs de 
lentilles seraient exposés à 
des substances chimiques.
Présence de substances 
chimiques pouvant 
migrer dans le corps
Il y a un peu plus de 10 ans 

déjà, le mensuel 60 millions de 
consommateurs avait publié 
une enquête sur la nocivité 
des produits d’entretien pour 
lentilles de contact. Plusieurs 
autres études ont depuis noté 
la présence de substances 
chimiques potentiellement 
dangereuses dans certaines 
marques de lentilles. Parmi 
ces substances pouvant migrer 
dans le corps figuraient des 
PFAS, des microplastiques, 
ou du dioxyde de titane. 
Lors de ces expériences, 
différentes lentilles plongées 
dans un liquide mimant celui 
de nos yeux ont rejeté des 
microplastiques et du dioxyde 
de carbone vers le liquide.
«La composition précise des 
lentilles n’est pas connue
Adélaïde Robert, cheffe de la 
rubrique santé du magazine 60 
millions de consommateurs, 
admet cependant qu’il est 
difficile d’en savoir plus : « 

La composition précise des 
lentilles n’est pas connue, 
c’est un secret industriel. Et 
on ne sait pas bien ce qu’elles 
sont susceptibles de libérer. »
En revanche, l’enquête 
menée par le magazine a pu 
apporter des précisions. « 
Contrairement aux études 
évoquées, on n’a pas trouvé 
de preuves de la migration 
de PFAS dans le liquide où 
baignaient les lentilles, pour 
mimer le liquide lacrymal. Ni 
aucune des 241 substances 
extrêmement préoccupantes 
ou des 6 principaux 
microplastiques recherchés. 
En revanche, on a trouvé des 
microparticules partout, qui 
ont pu être identifiées comme 
des microparticules de 
silicone dans deux cas, et des 
traces de dioxyde de titane », 
a déclaré la cheffe de rubrique 
au micro de France Info.
« On manque encore 

de connaissances »
Malgré cette enquête, 
Adélaïde Robert admet qu’il 
y a encore un manque de 
connaissances sur ce que 
peuvent libérer précisément 
les lentilles de contact et sur les 
risques associés. En attendant 
des études plus poussées, il 

est conseillé aux porteurs 
de lentilles de bien choisir 
un liquide de rinçage sans 
dioxyde de titane. La cheffe 
de rubrique santé rappelle 
aussi le bon comportement 
à adopter : « l’hygiène des 
mains, le nettoyage des 
lentilles est un point clé. »

Les lentilles de contact seraient potentiellement dangereuses, 
selon une enquête

Tous les enfants 
ont déjà mangé 
de la neige. 

Mais est-ce pour autant 
une bonne idée ? La 
réponse du généraliste.

Quand la neige arrivera-
t-elle ? Tandis que 
certaines régions de 
France ont déjà eu droit 
à leurs épisodes neigeux 
en cette fin d’année, 
les jolis paysages tout 
blancs se font attendre. 
Les prévisions météo 
annoncent cependant 
une baisse drastique des 
températures pour cette 
fin de semaine – avec 
des flocons, peut-être ?
Manger de la neige, c’est 
risquer l’hypothermie
Dans une vidéo récemment 
parue sur Instagram, le 
Dr. Jimmy Mohamed (qui 
est médecin généraliste 
et qu’on retrouve 
derrière le compte @

dr.jimmy.mohamed) a 
répondu à une question 
universelle : peut-on 
manger de la neige ?
La réponse est non : 
«il ne faut surtout pas 
manger de la neige, 
c’est hyper-dangereux !» 
Plusieurs raisons à cela 
: «tout d’abord, la neige, 
c’est froid, explique le 
Dr. Jimmy Mohamed. 

Du coup, ça va abaisser 
votre température 
corporelle : vous risquez 
l’hypothermie. Votre corps 
va brûler plus de calories 
pour se réchauffer, il va 
passer en mode survie. Ce 
n’est pas bon pour vous !»
Même lorsqu’elle est 
blanche, la neige est polluée
Deuxième argument 
avancé par le 

médecin généraliste : 
«contrairement aux idées 
reçues, ce n’est pas parce 
que la neige est blanche 
qu’elle est pure. Bien au 
contraire : l’eau de pluie 
qui la compose est (en 
général) très polluée. 
Donc si vous mangez de 
la neige, vous risquez tout 
simplement de manger des 
polluants nocifs pour votre 

santé.» Quant à la neige 
qui n’est pas blanche, 
c’est encore pire...
Troisième bonne raison 
de ne pas manger de neige 
: «la neige est dépourvue 
de sels minéraux. Lorsque 
vous buvez de l’eau 
(qu’elle provienne d’une 
bouteille ou du robinet), 
vous consommez de 
l’eau (H2O) mais aussi 
plein de sels minéraux 
qui permettent à votre 
corps de fonctionner 
correctement. Mais la 
neige, comme la pluie, 
tombe directement du ciel 
sans traverser la terre : 
elle ne se charge pas en 
sels minéraux, donc elle 
n’est pas adaptée du tout 
à une bonne hydratation.»
Manger de la neige, 
c’est donc un grand 
«non». Ce qui n’empêche 
pas les batailles de 
boules de neige, les 
bonhommes de neige et 

3 raisons pour lesquelles il ne faut (surtout) pas manger de la 
neige, d’après un médecin
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Si on ne peut 
pas prévenir 
l’apparition des 

cheveux gris, on peut 
tout au moins ralentir 
le processus. Une 
dermatologue vous 
explique comment.
Les cheveux blancs 
sont-ils irréversibles 
? Malheureusement 
oui, explique la Dre 
Viktoryia Kazlouskaya, 
dermatologue à New-
York. Et même si 
assumer ses cheveux 
grisonnants est dans l’air 
du temps, nombre de ses 
patientes lui demandent 
régulièrement «comment 
prévenir les cheveux 
blancs».
«La vérité c’est que vous 
ne le pouvez pas. Comme 
vous ne pouvez pas non 
plus contrôler toutes les 
raisons pour lesquelles 
les cheveux deviennent 
poivre et sel. Cependant, 
il est possible de ralentir 
le processus» déclare-t-
elle cette semaine dans le 
magazine Parade.
Pourquoi les cheveux 

deviennent gris ?
Même si vous 
avez l’impression 
que les cheveux 
blancs apparaissent 
soudainement, c’est en 
fait un processus qui 
prend du temps.
«La couleur de cheveux 
provient de cellules 
spécialisées du bulbe 
pileux, appelées 
mélanocytes», explique 
le Dr Kazlouskaya. «Ces 
cellules synthétisent 
la mélanine, qui est 
ensuite transportée vers 
la tige du cheveu. Mais 
à un moment donné, les 

mélanocytes cessent de 
fournir du pigment aux 
cheveux, ce qui entraîne 
leur grisonnement».
Il n’y a pas de solution 
miracle contre les 
cheveux blancs
On ne va pas se mentir, à 
part prendre rendez-vous 
chez le coiffeur pour 
une coloration, il n’y a 
pas de solution miracle  
qui permette d’inverser 
le grisonnement des 
cheveux. Mais il est 
possible de ralentir le 
processus avec quelques 
bonnes habitudes, à 

prendre bien avant 
l’apparition des premiers 
cheveux blancs.
Commencez par réduire 
vos facteurs de stress. 
«Des recherches ont 
établi un lien entre le 
stress et le blanchiment 
prématuré, comme le 
montrent des études sur 
des souris placées dans 
des environnements 
stressants», explique la 
dermatologue.
Le stress chronique 
peut déclencher une 
inflammation chronique, 
qui a un impact sur la 
couleur des cheveux en 
exposant les mélanocytes 
à un stress. «Lorsque ces 
cellules sont enflammées, 
elles peuvent être moins 
efficaces pour produire 
des pigments, ce qui peut 
conduire à une teinte plus 
claire ou plus grise».
Adoptez un régime 
anti-inflammatoire. 
Puisque l’inflammation 
chronique  peut accélérer 
l’apparition des cheveux 
blancs, il semble 
logique de privilégier 

une alimentation anti-
inflammatoire comme 
les légumes à feuilles 
vertes (épinards, choui 
kale...), les poissons gras 
(sardines, maquereau...) 
et les petits fruits rouges 
(myrtilles, cassis...).

Faites le plein de 
nutriments essentiels. 
La dermato souligne que 
des études ont montré 
que certaines carences en 
nutriments essentiels ou 
vitamines étaient liés au 
blanchiment des cheveux. 
Il s’agit de la biotine, les 
vitamines B9 et B12, le 
calcium et le fer. «Un 
régime alimentaire très 
pauvre en protéines peut 
également entraîner une 
perte de pigmentation des 
follicules pileux, ce qui 
affecte la couleur de vos 
cheveux» conclut la Dre 
Kazlouskaya.

Mange des 
carottes, tu 
auras bonne 

mine ! Et c’est vrai ! 
Découvrez toutes les 
vertus cosméto de la 
carotte, et comment 
préparer un masque 
bonne mine.
Pourquoi utiliser la 
carotte en cosmétique ?
La carotte est issue de la 
famille des apiacées, dans 
laquelle on retrouve aussi 
le panais ou le céleri. 
C’est l’un des légumes-
racines les plus cultivés 
au monde. Il l’est plus 
encore que la pomme de 
terre ! Apparu en France 
et en Europe au XVIIIe 
siècle, ce légume serait 
originaire d’Afghanistan. 
Il en existe plusieurs 

sortes. La carotte orange, 
bien sûr, mais on trouve 
aussi des carottes jaunes, 
violettes, blanches… Au 
total, on en dénombre 
presque un millier de 
variétés.
« La carotte qui est 
employée en cosmétique 
est la Carota daucus 
sativa, une espèce 
particulièrement riche 
en bêtacarotène », 
note Didier Thevenin, 
ambassadeur de la marque 
Melvita.
C’est surtout l’huile de 
carotte qui est utilisée 
dans les soins. Après 
la récolte, on coupe les 
carottes en tranches et 
on les laisse macérer 
dans une huile végétale, 
la plupart du temps 

une huile de tournesol 
bio pour les formules 
certifiées, parfois des 
huiles de soja sans OGM. 
L’huile est exposée à la 
lumière du soleil pendant 
plusieurs semaines, pour 
une macération la plus 
naturelle possible.
Elle a des vertus 
assouplissantes, 
antioxydantes et procure 
un léger hâle grâce 
à sa couleur orangée 
qui teinte la peau sans 
l’oxyder, contrairement à 
l’autobronzant.
En vidéo : le tuto du 
masque revitalisant à la 
carotte
Dans quels produits la 
trouve-t-on ?
Le macérat huileux de 

carotte peut s’utiliser pur 
ou être incorporé comme 
actif dans des soins visage 
ou corps.
Il trouve sa place dans 
les produits bonne mine, 
les formules anti-âge 
et peut même s’inviter 

dans les prolongateurs de 
bronzage. Vous pouvez 
en mélanger une ou deux 
gouttes dans une dose 
de votre lait corporel 
pour un effet peau dorée 
instantané.

Bonne mine : 

profitez des vertus cosmeto de la carotte

Ces 3 habitudes conseillées par une dermato permettent 
de ralentir l’apparition des cheveux blancs



Le 3e Festival international 
«Sidi M’Hamed-
Benaouda» du Film-

documentaire (RIFDOC), dédié au 
film documentaire, se déroulera du 
11 au 14 décembre dans la ville de 
Relizane, avec la participation de 
17 pays, dont le Sultanat d’Oman 
en invité d’honneur, ont annoncé, 
mardi à Alger les organisateurs.
S’exprimant lors d’un point 
de presse, le Commissaire du 
«RIFDOC Sidi M’Hamed-
Benaouda», Abdelkader Ouadah 
a, d’abord, rappelé que cette 
«manifestation cinématographique 
dédiée au documentaire» est 
organisée par l’association 
«Ez’Zeitouna», dont il est 
également président.
Accompagnant M. Ouadah dans 
la présentation de cet événement, 

le directeur artistique de ce 
festival, Abderraouf Ben Ahmed 
a indiqué que «cette 3e édition 
était entièrement dédiée à la 
Palestine», relevant au passage que 
les pays participants étaient issus 
«d’Afrique, d’Europe et d’Asie, 
à l’instar de l’Italie, l’Egypte, la 
Tunisie, la Libye, le Pakistan, le 
Portugal, la Russie et le Qatar».
Lors de cet événement 
cinématographique, le concours 
concernera les sections des longs 
et courts métrages documentaires, 
prévoyant dans la rubrique 
«Cinérama», d’autres films dans 
les mêmes catégories programmés 
hors compétition.
Des films dans les sections longs 
et courts métrages documentaires 
seront soumis à l’appréciation 
d’un jury, présidé par l’Algérien 

Aissa Bensaid, qui décernera aux 
lauréats les prix d’»EL AALFA» 
d’Or, d’Argent et de Bronze, 
ainsi que pour le prix spécial du 
Jury qui récompensera le film qui 
se distinguera par sa singularité 
dans le traitement de son sujet, se 
démarquant également de toute 
approche traditionnelle.
Douze longs métrages 
documentaires seront en lice pour 
le podium, dont, «Red Africa» 
(Russie-Portugal), d’Alexander 
Markov, «Death of a City» de Joào 
Rosas (Portugal), «La rockeuse du 
désert» de Sara Nacer (Algérie) et 
«Derrière la porte», de Karine de 
Villers et Mario Brenta (Italie).
Onze courts métrages 
documentaires sélectionnés 
entreront en compétition, parmi 
lesquels, «From Ground Zero» 

de Mohamed Achraf Chabane 
(Egypte), «Alger la blanche» de 
Hakim Mohammedi (Algérie).
Dans la section des longs métrages 
documentaires hors compétitions, 
le film «Lisca Bianca» de 
Giuseppe Galante sera présenté en 
avant-première mondiale», selon 
le Commissaire du «RIFDOC 

Sidi M’Hamed-Benaouda», 
Abdelkader Ouadah.
Des conférences et des rencontres 
seront au programme du 3e Festival 
international «Sidi M’Hamed- 
Benaouda» du Film-documentaire 
(RIFDOC) qui rendra hommage au 
cinéaste, producteur et animateur 
Djamel Eddine Hazourli.

La septième édition des 
Journées littéraires de 
Khenchela s’est ouverte 

mardi à la Maison de la culture 
Ali-Souaihi en présence de plus 
de 30 écrivains et poètes issus de 
plusieurs wilayas du pays.
Cette manifestation, organisée 
par la Maison de la culture en 
coordination avec l’association 
El Kalima pour la culture et 
l’information d’Alger, réunit 
des universitaires et des figures 
de la poésie et de la littérature, 
dont Abdallah Hammadi, Bouzid 
Harzallah, Abdelali Mezghiche, 
Badr Mennani, Naziha Taif, 
Abdelhamid Khetala et Maâmar 
Benrahla.
Le directeur de wilaya de 
l’Administration, Omar Djemaï, 
accompagné du directeur de la 

Culture et des Arts, Mohamed El 
Alouani, ont présidé la cérémonie 
d’ouverture de ces journées 
placées, cette année, sous le slogan 
«La littérature est résistance», en 
solidarité avec les causes justes 

dans le monde.
Le directeur local de la Culture a 
indiqué que la région des Aurès 
est «fière et honorée» d’accueillir 
ces journées, mettant l’accent sur 
«l’importance de la littérature et 

de la poésie dans le combat contre 
le colonialisme et la mise à nu de 
l’horreur qu’il charrie».
Pour sa part, Samia Merzougui, 
directrice de la Maison de la 
culture Ali Souaihi, a déclaré à 
l’APS que cette manifestation 
culturelle vise à «mettre en lumière 
les plus importantes questions 
littéraires contemporaines» et à 
«attirer un public d’intellectuels, 
d’universitaires et de personnes 
intéressées par le monde de la 
littérature».
Le programme de la manifestation, 
qui comprend plusieurs 
interventions axées sur la littérature 
de résistance, ainsi que des ateliers 
avec de jeunes écrivains, sera 
entrecoupé de lectures poétiques 
déclamées par les participants 
qui présenteront leurs dernières 

œuvres, a-t-elle ajouté.
Selon la responsable, un 
programme culturel, récréatif et 
touristique, a été établi au profit 
des participants qui pourront 
découvrir, à travers des excursions 
et des visites guidées, les sites 
archéologiques et historiques les 
plus importants de la wilaya de 
Khenchela.
De son côté, l’homme de lettres 
Abdallah Hammadi, a souligné 
que les journées littéraires de 
Khenchela sont une occasion de 
rencontres et d’échanges entre 
écrivains et poètes venus de 
plusieurs régions du pays.
Il a également indiqué que les 
thèmes devant être abordés pendant 
trois jours traiteront de nombreux 
sujets liés, plus spécifiquement, à 
la littérature de résistance.

La pièce «Ikhef n ussegas» 
(Nouvel An), produite par 
le théâtre régional Dr Salah-

Lombarkia de Batna a remporté 
le prix du meilleur spectacle du 
13ème Festival culturel national 
du théâtre d’expression amazighe, 
clôturé lundi soir au théâtre 
régional de Batna.
La pièce, une comédie dédiée 
au respect des us et coutumes et 
à la préservation du patrimoine 
culturel, s’est adjugée trois autres 
prix: meilleure mise en scène 
pour Ali Djebbara, meilleure 
interprétation
féminine pour Amal Ouahiba 
Lamri et meilleure interprétation 

masculine obtenue par Riad 
Lounansa.
Le prix de la meilleure musique a 
été décerné à Nacera Benyoucef 
et Ferhat Kaci pour la pièce 
«Anz...Oul» de la troupe Ithran 
Takerboust de Bouira, également 
lauréate du prix du jury, tandis 
que le prix du meilleur texte est 
revenu à Mohamed Amine Kadi 
pour la pièce «La nuit Blanche» 
de l’association Thichradh, en 
collaboration avec le théâtre 
régional de Tizi-Ouzou.
Le prix de la meilleure 
scénographie a été attribué, ex 
æquo, à Belkacem Kaouane pour 
la pièce «Le Rêve» de l’association 

Imezdai Idhlissen Inlamdhen de 
l’Université de Béjaïa, et à Sahal 
Smail pour la pièce «El Okda» (le 
nœud) de l’association Djaouaher 
El Fen pour le théâtre et le cinéma 
de Timimoun.
Deux autres récompenses ont 
également été créées pour cette 
édition, à savoir le prix du meilleur 
espoir masculin, décerné au 
comédien Belkacem Atari pour 
la pièce «La nuit blanche», et 
celui du meilleur espoir féminin, 
attribué à Saida Melikeche pour 
son rôle dans la pièce «Le rêve».
La soirée de clôture de cette 
manifestation, inaugurée le 
28 novembre sous le slogan 

«Racines et Authenticité», a attiré 
un nombreux public constitué 
de professionnels du théâtre, 
d’intellectuels et d’amateurs 
de théâtre qui ont assisté à un 
spectacle intitulé «La vendeuse 
de roses», conçu et interprété par 
de jeunes amateurs ayant participé 
à deux ateliers de formation 
en interprétation, en diction et 
en écriture théâtrale en langue 
amazighe organisés dans le cadre 
de ce festival.
Sept pièces étaient en lice pour les 
prix de ce festival : deux produites 
par les théâtres régionaux de Batna 
et de Tizi-Ouzou, et le reste par des 
troupes de Bouira, de Touggourt, 

de Bejaia et de Timimoun.
La pièce «Idghath» du théâtre 
régional de Batna, une nouvelle 
production mise en scène par 
Chawki Bouzid, et qui a été 
récemment donnée dans certaines 
régions de l’est du pays, a été 
présentée hors compétition au 
cours de la soirée de clôture.
Pour rappel, parallèlement aux 
représentations théâtrales au 
programme, deux séminaires 
sur «les pratiques pré-théâtrales 
dans le patrimoine amazigh» et 
«les formes de divertissement 
populaire» ont été animées par des 
chercheurs universitaires et des 
spécialistes du quatrième art.

Le 3e «RIFDOC Sidi M’Hamed-Benaouda» en décembre à Relizane

Les Journées littéraires de Khenchela réunissent 
plus de 30 écrivains et poètes

Festival national du théâtre d’expression amazighe à Batna 
La pièce «Ikhef n ussegas» remporte le prix du meilleur spectacle
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L’Algérie vient de franchir 
une nouvelle étape 
dans la valorisation 

de son patrimoine culturel 
immatériel. Lors de la 19e 
session de la Commission 
intergouvernementale pour la 
sauvegarde du patrimoine culturel 
immatériel de l’UNESCO, tenue 
à Asunción, au Paraguay, le 
dossier intitulé « L’habit féminin 
festif du grand Est algérien : 
savoir-faire et compétences liés 
à la couture et à la fabrication 
des ornements – la gandoura et 
la mlahfa » a été officiellement 
inscrit sur la Liste représentative 
du patrimoine culturel immatériel 
de l’humanité.
Un savoir-faire ancestral 
valorisé
Cette reconnaissance marque 
un tournant pour le patrimoine 
vestimentaire algérien. Cet habit 
traditionnel, élaboré avec une 
maîtrise exceptionnelle par des 
artisans et artisanes, reflète une 
transmission de savoir-faire à 
travers les générations. Composé 
de pièces telles que la gandoura, 
la mlahfa, le caftan, le qwiṭ ou 
encore le ḥizam, ce costume festif 
se distingue par ses broderies 
réalisées avec des techniques 
comme le mejboud, la fetla ou 
le tarṣiʿ. À cela s’ajoutent des 

bijoux raffinés en argent ou en 
or, tels que le khalkhal, le jbîn ou 
encore le skhâb, venant parfaire 
cet ensemble.
Ces éléments, utilisés lors des 
célébrations, sont bien plus que de 
simples objets : ils incarnent une 
mémoire collective, un héritage 
vivant qui continue de vibrer dans 
les mains des artisans du grand 
Est algérien. Chaque détail, de 
la confection à la manière de les 
porter, est empreint de joie et de 
convivialité, liant les générations 
dans un esprit de transmission et 
de partage.
Une stratégie nationale au 
service du patrimoine
L’inscription de cet habit festif 
est le fruit d’un travail collectif et 
rigoureux, mené par le ministère 
de la Culture et des Arts dans le 
cadre d’une stratégie nationale 
visant à protéger et valoriser le 
patrimoine culturel matériel et 
immatériel de l’Algérie. Cette 
démarche, selon le ministère, 
s’inscrit également dans une 
vision globale visant à renforcer 
la sécurité culturelle, perçue 
comme un pilier de la sécurité 
nationale.
Le ministre de la Culture et des 
Arts, Zohir Ballaou, a salué cette 
reconnaissance, exprimant sa 
gratitude envers l’UNESCO et 

les nombreux acteurs impliqués 
dans la réalisation de ce dossier 
: experts, artisans, chercheurs, 
diplomates et membres de la 
société civile. Il a également 
souligné l’importance de ce 
patrimoine comme un exemple de 
« patrimoine vivant », rappelant 
que ces pratiques festives sont 
des expressions culturelles 
collectives, profondément 
enracinées dans les traditions 
algériennes.
Un héritage universel
Avec cette inscription, l’Algérie 
enrichit sa présence sur la Liste du 
patrimoine culturel immatériel de 
l’humanité, qui compte déjà sept 
éléments classés, tels que l’ahallil 
de Gourara, les savoir-faire liés 
à la tenue nuptiale de Tlemcen 
ou encore le raï. Par ailleurs, 
l’Algérie participe activement à 
des dossiers multinationaux, à 
l’image de ceux sur le couscous 
ou la calligraphie arabe, 
témoignant de la profondeur de 
son héritage arabe et africain.
Cette inscription consacre 
également les principes de la 
Convention de l’UNESCO de 
2003, à laquelle l’Algérie fut 
l’un des premiers signataires. 
Elle témoigne du rôle clé de 
l’Algérie dans la préservation 
du patrimoine mondial et dans 

la promotion d’un dialogue 
interculturel.
Un avenir à préserver
Alors que les travaux de 
la session se poursuivent à 
Asunción, une autre inscription 
a marqué cette édition : celle du 
henné, un autre élément partagé 
avec plusieurs pays de la région. 
Cette dynamique témoigne 
d’une conscience accrue de 
l’importance de préserver et de 

transmettre ces trésors culturels 
immatériels, face à un monde en 
mutation rapide.
L’habit féminin festif du 
grand Est algérien, désormais 
reconnu au niveau international, 
ne symbolise pas seulement 
l’identité et la mémoire d’un 
peuple, mais incarne également 
une richesse universelle, à 
préserver pour les générations 
futures.

La maison d’édition «Voir 
par le Savoir», pionnière 
en Algérie dans le 

domaine de l’édition de livres en 
braille destinés aux non-voyants, 
œuvre à développer ce secteur 
en proposant gratuitement 
de nombreux ouvrages dans 
les domaines de la fiction, 
de l’histoire, des anthologies 
littéraires, de la poésie ainsi que 
des livres religieux.
Dans une déclaration à l’APS 
à l’occasion de la Journée 
internationale des personnes 
handicapées, le 3 décembre, 
Abderrahmane Amalou, 
responsable de la gestion de la 
maison d’édition, a souligné 
«l’attachement de la maison 
d’édition, depuis sa création en 
2012, à mettre à la disposition 
des non-voyants en Algérie 
une collection riche et variée 
d’ouvrages dans tous les 
domaines, afin de soutenir leur 

parcours éducatif et de favoriser 
leur épanouissement personnel».  
L’intervenant a également 
souligné «l’importance de 
faciliter l’accès des non-voyants 
à de multiples sources de lecture 
afin de les intégrer dans la 
société, en leur permettant de 
découvrir des textes littéraires, 
poétiques et autres», ajoutant 
que le catalogue de la maison 
d’édition compte, depuis sa 
création, «43 ouvrages en braille 
dans divers domaines tels que 
l’histoire, la poésie, la politique, 
l’économie, le roman et les 
recueils de poésie».
Par ailleurs, M. Amalou, 
également poète et musicien, a 
indiqué qu’à l’occasion de la 27e 
édition du Salon international 
du livre d’Alger (SILA), 
récemment organisée, la maison 
d’édition a publié «un nouvel 
ouvrage en arabe, en tamazight 
et en français», destiné aux 

enfants, intitulé «L’histoire d’un 
chat».
Cet ouvrage est accompagné, 
«pour la première fois, 
d’illustrations en 3D avec 
des reliefs tactiles permettant 
aux lecteurs non voyants de 
distinguer au toucher différentes 
formes représentant des animaux 
et des personnages de l’histoire 
pour une meilleure interaction», 
a-t-il souligné, précisant qu’il 
s’agit là «d’une première dans 
ce domaine, pour suivre les 
autres expériences au niveau 
arabe et mondial».      
La maison d’édition propose 
également aux lecteurs non 
voyants de tous les âges une 
variété de titres en histoire, 
littérature, religion, art, 
patrimoine et autres, dans 
différentes langues telles que 
l’arabe, le français, l’espagnol 
et l’allemand, à l’instar de 
la collection historique «Les 

gloires de l’Algérie», réalisée en 
collaboration avec le ministère 
des Moudjahidine et des Ayants 
droit, outre une collection sur la 
religion.
Parmi ces publications, figure 
aussi «la Proclamation du 1er 
Novembre 1954», «l’hymne 
Kassaman», œuvre du poète de 
la Révolution, Moufdi Zakaria, 
les deux recueils de poésie «Des 
mots, des maux», «des extraits 
de la vie du Prophète Mohamed 
(QSSSL)», «Bienvenu dans mon 
pays l’Algérie» et la dernière 
lettre écrite par la Chahida 
Hassiba Ben Bouali à ses 
parents, le 15 septembre 1957.
La maison d’édition, ajoute M. 
Amalou, aspire à participer avec 
ses publications à plusieurs 
expositions, en Algérie et à 
l’étranger, en vue de faire 
connaître le patrimoine et la 
culture nationale ainsi que les 
érudits algériens, rappelant, dans 

ce sens, que la maison d’édition 
avait déjà publié un article de 
l’Agence Algérie presse service 
(APS) en braille, intitulé «Le 
Congrès de la Soummam a 
cimenté l’unité nationale», 
paru en 2023, à l’occasion 
de la célébration du double 
anniversaire de l’Offensive du 
Nord-Constantinois (20 août 
1955) et la tenue du Congrès de 
la Soummam (le 20 août 1956).
La maison d’édition «Voir 
par le Savoir» met aussi à la 
disposition des non-voyants 
qui ne maîtrisent pas le braille, 
plusieurs publications en 
version audio sous forme de 
CD-ROM, dont la plus grande 
partie est dédiée aux martyrs, 
dont Hassiba Ben Bouali, Larbi 
Benmhidi, Larbi Tbessi ainsi 
que d’autres œuvres littéraires et 
historiques, a-t-il conclu.

L’habit féminin festif du grand Est algérien inscrit 
au patrimoine immatériel de l’humanité

La maison d’édition «Voir par le Savoir», une expérience 
pionnière en Algérie dans l’édition des livres en braille
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Le rappeur Eminem fait face 
à un terrible drame ce mardi 
3 décembre 2024. Sa mère, 

Debbie Nelson, vient de mourir à 
l’âge de 69 ans après une longue 
bataille contre le cancer. C’est TMZ 
qui a annoncé la triste nouvelle.

La fin d’année s’annonce particu-
lièrement sombre pour Eminem. 
D’après le site américain TMZ, sa 
mère, Debbie Nelson, a succombé 
à un cancer du poumon à l’âge de 
69 ans. Diagnostiquée seulement 
en septembre, sa maladie était déjà 
très avancée, laissant peu de temps 
à vivre. Cette disparition survient 
après des années de relations tu-
multueuses entre la mère et le fils. 

Eminem, à ses débuts, avait évoqué 
publiquement leur relation compli-
quée, notamment dans le morceau 
Cleanin’ Out My Closet, où il accu-

sait Debbie Nelson de négligence 
et d’abus. En réponse, elle l’avait 
poursuivi pour diffamation en 1999, 
avant de publier en 2007 un livre 

intitulé My Son Marshall, My Son 
Eminem, où elle livrait sa version 
des faits. Malgré ce passé conflic-
tuel, le rappeur avait amorcé un 
geste de réconciliation en 2013 avec 
sa chanson Headlights, dans laquelle 
il exprimait ses regrets et lui présen-
tait des excuses. En 2022, elle avait 
même salué son intronisation au 
Rock & Roll Hall of Fame, preuve 
qu’un certain apaisement s’était ins-
tallé.

Eminem va bientôt être grand-père

Au milieu de cette période éprou-
vante, une nouvelle plus légère 
vient éclairer la vie d’Eminem : il 
s’apprête à devenir grand-père. En 

octobre, il a partagé cette annonce 
dans le clip de son titre Temporary, 
extrait de son dernier album. Sa fille 
Hailie Jade, 29 ans, mariée depuis 
mai, attend son premier enfant. Dans 
ce clip, Eminem a glissé des souve-
nirs personnels, notamment un mail-
lot de basket dévoilant son nouveau 
rôle, ainsi que des images d’archives 
illustrant sa relation avec Hailie 
Jade. Le morceau est une déclaration 
d’amour et de protection envers elle 
: «Hailie Jade, je te regarde, je suis 
ton ange gardien», chante-t-il. Cette 
étape, qui marque un nouveau cha-
pitre familial, pourrait offrir au rap-
peur un peu de réconfort dans une 
période bouleversée par ce deuil.

Ce mardi 3 décembre 
2024 n’était pas un 
jour comme les autres 

pour Léna Situations : l’in-
fluenceuse a inauguré sa sta-
tue de cire au musée Grévin. 
Un évènement pour lequel 
elle était entourée de son père 
Karim, toujours présent à ses 
côtés, et de sa mère Sabrina, 
qui se fait plus discrète.

De sa chambre d’adolescente 
aux plus grands évènements 
mondains, Léna Situations, 
de son vrai nom Léna Mah-
fouf, a fait un sacré bout de 
chemin. Du haut de ses 27 
ans, l’influenceuse spécialisée 
dans la mode et le lifestyle cu-
mule près de 5 millions de fol-
lowers sur Instagram et près 
de 3 millions sur YouTube, 

faisant d’elle l’une des per-
sonnalités françaises les plus 
suivies sur ces plateformes. 
Elle est d’ailleurs la toute pre-
mière influenceuse française 
à avoir été invitée au presti-
gieux Met Gala à New York, 
où se ruent chaque année les 
stars. Un évènement mondain 
dont la compagne du Youtu-
beur anciennement appelé Seb 
la Frite est désormais devenue 
une habituée.

C’est donc presque sans sur-
prise que Léna Mahfouf vient 
d’être honorée d’une statue 
au Musée Grévin, rejoignant 
ainsi Lady Gaga, Omar Sy, 
George Clooney et autres 
vedettes qui ont eu le droit à 
leur double en cire. Ce mardi 
3 décembre, elle a inauguré 

la statue en présence de ses 
proches, dont son compagnon 
Sébastien, ses plus proches 
amis, ou encore ses parents.

De sa chambre d’adolescente 
aux plus grands évènements 
mondains, Léna Situations, 
de son vrai nom Léna Mah-
fouf, a fait un sacré bout de 
chemin. Du haut de ses 27 
ans, l’influenceuse spécialisée 
dans la mode et le lifestyle cu-
mule près de 5 millions de fol-
lowers sur Instagram et près 
de 3 millions sur YouTube, 
faisant d’elle l’une des per-
sonnalités françaises les plus 
suivies sur ces plateformes. 
Elle est d’ailleurs la toute pre-
mière influenceuse française 
à avoir été invitée au presti-
gieux Met Gala à New York, 

où se ruent chaque année les 
stars. Un évènement mondain 
dont la compagne du Youtu-
beur anciennement appelé Seb 
la Frite est désormais devenue 
une habituée.

C’est donc presque sans sur-
prise que Léna Mahfouf vient 
d’être honorée d’une statue 

au Musée Grévin, rejoignant 
ainsi Lady Gaga, Omar Sy, 
George Clooney et autres 
vedettes qui ont eu le droit à 
leur double en cire. Ce mardi 
3 décembre, elle a inauguré 
la statue en présence de ses 
proches, dont son compagnon 
Sébastien, ses plus proches 
amis, ou encore ses parents.

Visé par deux plaintes, Sli-
mane peut compter sur le 
soutien de Vitaa et de son 

mari, Hicham. Selon un technicien, 
l’époux de la chanteuse a d’ailleurs 
tenu des propos très choquants, 
lors d’une réunion de crise...

La nouvelle a pris tous ses fans de 
court, en octobre dernier. Slimane, 
qui cartonne avec sa tournée, le 
Cupidon Tour, est visé par une 
plainte pour harcèlement sexuel, 
alors qu’un technicien l’accuse 
d’avoir eu un comportement 
déplacé après un show, en 2023. 
«Mon client est très mal à l’aise, il 
lui répète qu’il n’est pas intéressé, 
l’artiste insiste et lui demande si 
d’autres membres de l’équipe le 
seraient. Mon client quitte la loge 

précipitamment et rejoint le tour-
bus. Il pense en avoir fini, mais 
pendant la nuit, de son lit dans le 
tour-bus, l’artiste va lui envoyer 
durant deux heures et demie une 
multitude de messages et de vidéos 
à caractère sexuel, voire pornogra-
phiques», avait déclaré Me Anne-
Sophie Charrieras, l’avocate du 
plaignant.

Malgré les accusations, le chan-
teur de 35 ans avait décidé de se 
rendre, quelques jours plus tard, 
à la cérémonie des NRJ Music 
Awards, pendant laquelle il a 
remporté un prix, non sans verser 
quelques larmes. En novembre 
dernier, une seconde plainte était 
déposée contre Slimane, cette fois 
pour agression sexuelle et tenta-

tive d’agression sexuelle. Dans la 
tourmente, le chanteur a toujours 
pu compter sur le soutien de son 
ami Vitaa, qui a récemment refusé 
de l’accabler, sur le plateau de C à 
vous.

Affaire Slimane : les propos d’Hi-
cham, le mari de Vitaa, dévoilés 
par des techniciens

Actuellement en tournée solo, 
Vitaa a invité Slimane sur la scène 
de son Accor Arena, ce mercredi 4 

décembre 2024. Mais les techni-
ciens ne l’ont pas entendu de cette 
oreille, et une réunion de crise a 
été organisée par la production, 
comme l’a révélé Le Parisien. Le 
29 novembre dernier, la quaran-
taine de techniciens s’est retrou-
vée face à Vitaa, son mari Hicham 
Bendaoud et Nicolas Coullier, le 
directeur de Play Two Live. «Char-
lotte (le vrai prénom de Vitaa) nous 
fait culpabiliser. Elle ne comprend 
pas qu’on lui fasse ça alors qu’elle 
n’y est pour rien. Elle le vit comme 
une trahison. Elle dit que Slimane 
est comme son frère et que comme 
dans toute famille, on reste soli-
daire même si on ne cautionne pas 
toutes les conneries», a dévoilé un 
technicien.

EminEm En dEuil : 
le rappeur a perdu sa mère à l’âge de 69 ans

Léna SituationS inaugure Sa Statue au muSée grévin : 
sa mère sabrina fait une très rare apparition à ses côtés

AffAire SlimAne :
des techniciens dévoilent des propos très choquants d’Hicham, 

le mari de Vitaa



Dans le cadre des 
préparatifs pour 
les premiers 
Jeux Africains 

scolaires, prévus en août 2025 
dans les villes de Annaba, 
Constantine et Skikda, le 
Wali de la wilaya d’Annaba, 
Abdelkader Djellaoui, 
accompagné du P/APW, 
a accueilli, au siège de la 
wilaya, une délégation de 
haut niveau, composée du 
président de la Fédération 
algérienne des sports 
scolaires, d’un  représentant 
du ministère de l’Éducation, 
du directeur du sport au 
sein du Comité olympique 
algérien et d’un membre du 
Comité olympique algérien. 
Ont également pris part le 
directeur de la jeunesse et des 
sports de la wilaya d’Annaba, 

le directeur délégué pour la 
circonscription de Benmostefa 
Benaouda , le directeur de 
l’Office du complexe sportif 
polyvalent et le chef de service 
chargé de la promotion des 
activités physiques.
Cette visite avait pour but 
d’inspecter les infrastructures 
sportives et les centres 
d’hébergement de la wilaya 

d’Annaba, qui accueilleront 
les délégations participantes  
et de s’assurer que toutes les 
installations répondent aux 
normes internationales pour 
garantir le bon déroulement 
de cet événement continental. 
Cette visite a permis d’évaluer 
l’état des infrastructures 
sportives et de déterminer les 
aménagements nécessaires 

pour répondre aux standards 
requis par un événement de 
cette envergure.
Les premiers Jeux Africains 
Scolaires représentent 
une opportunité majeure 
pour renforcer la position 
de l’Algérie en tant que 
destination sportive en 
Afrique et visent également à 
promouvoir le sport scolaire 

et à développer les jeunes 
talents.
Le Wali a réaffirmé 
l’engagement des autorités 
locales à mobiliser tous 
les moyens nécessaires 
pour assurer le succès de 
cette manifestation, offrant 
ainsi une image positive 
de l’Algérie sur la scène 
internationale.
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Dans le cadre des préparatifs pour les premiers Jeux 
Africains Scolaires, prévus en août 2025 le wali reçoit 

une délégation de haut niveau
S.Y / Sihem.Ferdjallah

Le Service central de 
lutte contre le trafic 
illicite de stupéfiants 

(SCLTIS) a porté un coup 
significatif au trafic de 
drogue à Alger, selon un 
communiqué publié ce lundi 
par la Direction générale de 
la sûreté nationale (DGSN). 
Cette intervention s’inscrit 
dans le cadre des efforts 
déployés pour lutter contre 
ce fléau aux ramifications 
internationales.
Une opération d’envergure 

démantèle un réseau 
international de trafic de 

drogue
Les agents du SCLTIS ont saisi 
une quantité impressionnante 
de stupéfiants : plus de 100 
kilogrammes de cocaïne, 89 
kilogrammes d’ecstasy et 
environ 82 kilogrammes de 
kif traité. Cette cargaison, 
évaluée à plus de 250 
milliards de centimes, 
était dissimulée dans une 
résidence de la capitale, où 
des cachettes sophistiquées 

avaient été aménagées.
Quatre suspects ont été arrêtés 
lors de l’opération, parmi 
lesquels un ressortissant 
de nationalité française. 
Le réseau, bien organisé, 
utilisait des véhicules pour la 
logistique, dont un utilitaire, 

une voiture de tourisme et une 
moto, également confisqués 
par les autorités.
Outre les stupéfiants, les 
forces de l’ordre ont mis la 
main sur une somme de 1 
milliard et 849 millions de 
centimes, présumée être issue 

de la vente de drogue. Ce 
montant confirme l’ampleur 
des activités criminelles de 
ce réseau, considéré comme 
l’un des plus importants 
démantelés dans la région ces 
dernières années.
Les suspects ont été présentés 

devant le procureur de la 
République près le tribunal 
correctionnel de Sidi 
M’hamed, où ils devront 
répondre de multiples chefs 
d’accusation liés au trafic de 
stupéfiants et à l’organisation 
criminelle.
Cette opération illustre la 
détermination des autorités 
algériennes à intensifier leur 
lutte contre les réseaux de 
trafic de drogue, souvent 
liés à des organisations 
transnationales. Elle envoie 
également un signal fort 
quant à la capacité des forces 
de l’ordre à neutraliser 
des structures criminelles 
complexes, protégeant 
ainsi la sécurité et la santé 
publique.
La DGSN a renouvelé son 
appel à la vigilance et à la 
collaboration des citoyens 
pour signaler toute activité 
suspecte susceptible de porter 
atteinte à l’ordre public.

ALGER : 
Un ressortissant français arrêté pour le trafic de plus 

de 100 kg de cocaïne


